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| LE PARFUMDEL'ENOENS.,

Il y a des natures choisies qui. portent en
elles un charme et pour aiusi dire un par-
fum- Ceux qui approchaient d'Héva res-
sontait cette influence. Pierre Roland l'é-
tudiait en artiste quandil lui était donnéde

l'entrevoir ; s’il avait à poindra une can.

dide jeune âille,: il se plaisait à analyser

cette douce physionomie. Ses mouvements,

se démarche, sa voix, son regard, le calmo
de ses traits éclairés par de rares sourires
tout en elle était une harmonio.

Le docteur l'observait en silence, et se
rendait compte des changements survenus
dans sou cosemble depuis Æarrivés do

son ami. Il était asse£* connaisseur pour
constater uno amélioration: dpns l’état do

sssapièces mais il avait aussi:charge d's
‘Il se demandait sile cœur de l'enfant

Domoseraitpas blessé par- un sentimont trop
vif ou brisé par uno désillusion. Il avait

bien la ressource de confiner Héva dans sa
maison de santé; on cffet,sa nièce, qui a-

vait d'abord témoigoer de I'dversion pour
ce séjour, demandait mainténant à s'y ré-
fugier. Le docteur méditait-surce rovire-
ment inattendu ; il en devinait presque ln

cause; il gupposait qu’Héva voulait fuir
pour ne pas combattre ; mais il aimait les

expériences. ‘Il était sans inquiétude” sur
In réserveet la‘ disérétion de Pomiic; il
retonait donc Hévaen sc moquant douce-
ment de ses' caprices de petite fille qui veu-
lait et no voulait pas, ct qui occupait tou
jours: d'elle ! EE
Héva savait-lle del ‘qu’élle: voulait id

pauvre enfant ? elle vivait.au jour le jour,

toute troublée par un incident qui sera ex-

pliqué par la lettre qu'on va lire.
La jeune Bretonue Gtait assise un ma-

tin sous son borceau favori au bord de ln

terrasse qui dominait’la ‘campagne.’ Elle
était seule et libre. Elle avait devantelle

le grand cicl et son regard s’y plongeait
comme ‘si penèée. Le vont soufflait-avec
force et rafraîchissaît l'air pur ‘dumatin.
Ello avait apporter son portefcuille, et elle

avait commencé cette lettre qui laissait
voir l'agitation de son esprit ;: |,

—« Ma bonne mère, . Hi

«Je ne brûlerai plüs mes lettres ;.jolos
réduirai en mille fragments, ot lo vent to
les portera commo des flocons de noigo.

Jo mesuis'trahie ; je serai punic de mon
imprudenco; il mo semble que tout le mon-
de lit dansmon cœur.

d-J'avais gardé: ma ‘dernière lettre, tu
sais'colle quito racontais l'histoire do la -bol-,
le Thomassino ; craignantde l'égaror, je
me suis décidés, à regret, à labrûler comme

les autres. Jo mo suis donc enformée dans
ma chambre: “j'ai mis quelquesgrains d'en-

consde plusqu’àlordinairé;; j'al’approché
en tremblant lo papier déla flamme, ‘et

alors il m'a sembléque joto voyais, chère

mière, m’apparaître dahs’lenuage dofine
odorante;

« Mais, par malheur;j'j'aii ouvert'ma por-

te trop vito’; Io ‘parfuum del'encenss’ést.ré-
pandu dans a maison. J'ai. entendu les
pas de detix porsontios“qui mootaiont,‘et’
une voix!1disait: on se croirait à la porte,

dwparadis....

+ Tu dovincs bion lo nom de celui qui
parlaits: Crois-tu donc:que le parfum de
l'encens ne lui aura*pas révélé mon secret!
aussi bien ques'il avait lu la lettre! Je te
dis:qu'il sait-tout ct-que..…»
La jeunofille on était làdo cetts. Jottro

inintolligible, quand elle, ‘abandonna- un
instant son papier pour rajustorson écha

dérangéo par léVontqui s'élovlit: Maisco
moment,—fatalité ! l'ouragan éclata avec
tantde violence quil emporta‘d'un souff-
toùsléspapiers, tous les, ‘objotsqui couo
vraiont la table ;; elle les vit tourbillonner;
dahisl’espao comme uho ‘Vôléo ‘deratiyiors
qui cherchent lour voisot, puis ses youx so
troublèrant ot ello no vit plus rien}car ily

avait, bion' doquoi.pordrela tal:tte
. Bllo.roata. los bras étoudus,comuio siello:

pouvait rappoler ‘ot rexsaisir los fouilles Fu:
gitivop, . Ellocaspypdesortir pour* aller
les chercher daus-Les jardins voisins, entre-
priso impraticable, car ily étaiont ‘bioàau

sut au! pur» Jarsoape

son bancs| Hee. on
iN + XX. en

-UN'PROVERBE EN DÉFAUT

[PR]

“ N'est-ce pas Josoph do Maistre qui disais :
« Une sottise va bion 161quand elle proud

des ailes de papier ? u Il en est de même

d'une imprudeuce — les pattesde mouche:

de Mile Héva avaient\prisdes ailes do pa-
pier.
Ily a pourtant un proverbe qui dit :

verba volant ; scriptu ‘manent…. Châcun
sait, que cela, veut dire : les paroles s'envo-

lent; les écrits restent; et voilà précisément
qua les éorits s'étaient,envolés |; mais pout-

âtre un jour.le proverbe. devait. reprendre
tousses droits.

Il faut bien qu’un -papier tombe quelque
part. Les feuilles fugitives étaient éparses
dans les jardins d'alentour; il yen avait
jusque dans le potage de Roland ; car le
vont d'est avait dirigé de ce côté.la flot-
tille ailée.

Lejardinier voyait souvent son; maître

écrire-en plein vent. Ils ‘travaillaient en-
semble; aussi une certaino ; familiarité lui

était, yecommandé de.ne détruire ‘aucune

écriture ; il rapportæ donc'avec une cortaine

ostentation tout soquilayait trouvé dans
scs salades... …. " Lu

« Voilà, dit-i , comme’ monsieur,prand

re que.c'est‘moi, comme.l'autre fois.
je n'étais pas làpour tout ramasser;tout,
l'esprit do monsieurs‘eavolerait par-dessus
le wur.-

—C'estbon, maître:Thomas, dit Roland
enprenant les papiers; vous .voild: content

feuilles mortes."» , .,

En mettant del'ordre dans ces papiers
épars, il se disait encore :s’il osait, lepnau-

‘oi

feuillesécrites ou feuilles tombéos, c’est un
pouln môme chose1—mais il no trouvait
que du papier blanc, of enfin.il découvrit
la lettre commencée qui,par l'entremise
du vent et de maître Thomas, avait passé
desmains'd'Héva dans les mains'd'un fouil-

le des confessôtirs.
Rolañd ne se fit doncpas trop ‘scrupule

de'life cette petite écriture qui lui était
inconnue ; mais il n'avait garde dy rien
comprendre. ‘’Oette fille qui brûle ses lét-
tres avant de les envoyer à sa mère ; cette

belle Thomagsine, ca parfum d’encens, cette
porte du: Paradis ontr'ouverte ; il faut con-‘
venir que pourunlectour qui n'avait pas
la clefde cettocorrespondance étrange,c'é-

tait inintolligible. Aussi, malgré sa pré-

se, trouva cette fois en défaut.

bile chroniqueur, il cherchait - encore quel
parti il pourraittirer deco fragmont pour

il, ct en homme d'ordre,iil classa la lettre

premières. Co
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LE BEAU MONDE.

‘docteuf: À son ami, jevous trouve.moinsas- i
sidu à mes'legons ‘avez-vous’ donc: renon-

tout voir!

—Je m'on tiens:là; réjondit Pornic ; si-

pinion do co monde.

ai ménagé; vous n'avez Vu quo les inno-

rpe |bonne aventure; un artiste qui veut vous
ouvrir un chemin à travors les nuages ; .un

homme d'ordre quifait la police de la voix
publiqie; un philanthrope qui veut sup!
primorles cabarets ;.de braves. gens qui
.croïent convorsor avec les esprits ? voilà

mystères ; vous voyezquil mnn‘est passans
danger de souderGos abies:‘

! *__Non,‘inon :chor Hermann,jje wiles
Plus,voirquedodo belles choses ; ot pour 6°

supor d'affaires sôriéusos;"javais négligé
tout‘ogla. Fai,compté akvii

ur 

soin de ses affaires. Et puis on dira enco-|,

Si,

de me trouver en faute: , À charge. derex

vanche, quand vous ne FAIASKOTEZ.pas Vos)fide l’hommed'affaires devintplus expausif,
adg

vais plaisant, il me dirait peut-être que

letoniste; or,‘on sait que les gens de co mé-
tier n’oùtpas fait vœu’de discrétion dl'éga-

tention do dovinor les énigmes, sa sagacilé

on faire une histoire, àlexomplo du grand
Cuvier qui savait imaginer et reconstruire

un monstre marin au moyen d'une simple |
nageoiro. — Rien n’est à dédaiguer,se dit-|

mystérieume dans lo dossier des matières

« Mon. ctier - Pornio, disait: un jour-le

cé à vos - oxoursions ? vous qui vouliez

j'allais plus loin, jeprendrais uno triste o-

—Plaigncz-vous donc, mon chor;-je vous

cents. Quoi ?. un:dovin qui vous a dit la |,

bien de quoi vous acandalisor I: Que diricz-
vous si jo vous avais révélé de plus:tristes:

=}

tolirgor loccoursde mésiddos, §jeVuk im'oc-

PRG

; Ty
| delà; et elle. sétomba presqueléncisiééur; apie enSYavec un.banquier de con-

—Vous vous ‘adresses. bien, mon ami; |.

je vais de ce pas ches Ahomugi-quevous -
cherchez ; lo banquier.Nathan qui, sur.

mn recommadation, et sur. des garanties

suffisantes, vous donnera tout ce que vous
voudrez en or, billets ou lingots. »

cabinet digne d'un ministre. - C'étaitdans

faires d'une exactitude rigoureuse; minu-

tiduse et exugérée jusqu'au ridioulo. À-
pris avoir regu la proposition de Poraio, il

qua avec une. grande clarté, l'opération.

’ Le commis se rotirait ot touchait,pres-.

que, la porte quand M. Nathan,lerappela..
—Monsieur, lui dit-il, sérieusement, you- |,

le-vousfiire fortune dans mamajson ?, : .
—Monsiour, dit humblement, lg. commis |

intimidé, je ne puis avoirune tellepréton--
tion. Ly han.

'—Vous avez tort, ‘monsieur, une noble,
ambition est permise. Jo dirai même.que
€"pat un devoir; seulement qu’il faut, ra-

maser.les bonts de ficelles, ; Je,©n'y-ai pas
nianqué. » dre A0

Ense baissant, M. Nathan;ramgssa, Ia.

dp cérémonie. "a amr i

;ne néglige jjamais une,occasion- de don.|,
ner, une leçon,d'économie. | ; ant

! Pendant que les employés faisaient les,
ébritares,ct que le caissier comptait Fare

‘rent, une- conversation plus intime s'onga-

a, et M. Nathan oubliant Je Yigorisme

uo

«,Cher docteur, dit-il, vous savez que
Mme. Nathan comptetoujours sur demain,
sbir ?, C'est ‘une réuniou familière, sans la,

-moindre cérémonie, Nous aurions,bien

désiré avoir votre,,aimable nièce ;; mais
vous êtes inflexible. Vous devriez au
moins nous amener,votre,ami, si M. Por-
tie veut y consentir; Mme, Nathan: 8cra-
Heureuse de faire connaissance avec unça-
valier si accompli. dan eit

—C’est le- moment de glner,,dit Hor.
mann; que dites-vous du-compliment, cher
Pornic ? Il mo semble difficile de;refuser
une inyitation ainsi formulée. I
—Vous serez cn pays de connaissance,

ajouta M. Nathan. Vous trouverez là

notre ami Pierre Roland dont vous par-

liez tout à l’heure. Il vient ici faire des
études de mœurs. n

Pornic accepta l'invitation et témoigna|
8a reconnaissance ; il était’ attiré par une

certaine curiosité, et surtout par le plaisir
de faire son entrée dansce nouveaumon-

| de avec doux parrains tels quelRoland et
Hermann.

Cependant sclon, la coutume detout ha- : "
“(À contiñuer.)*

; …- ap . . : .

Prix des Exposants’ Canadiens àPhi-
ladelphie,

GROUPE It.

Faïence, verre et pierre artificielle,

Compagnie de plombagine de la Puis-
sance du Canada, Buckingham, creusets
de plompagine.

Compagnio de faïence do pierre do St.
Jean, articles de’ faïence blanche «-gra-|'
nite.» arr

Leo ot-Frère, St, Jean, N.«B; ‘briques
communes,

Compagnie de manufacture Albert,
Wilsborough, NB; gypse brut et calciné.

communes.
William McKay, Ottawa; “ohmont” hy-

draulique.

George Sylvester Tiffany, London, Ont,
machine à manufacturor' la‘ brique u dos
(tuiles. Cole ere
PGauvreau et Cie, Québso, iinont!hye
draulique et pièrres artificielles.

du Lo Jew tie

“GROUPE I.

FL

asperes

“Chimieetpharmacie'avocapprit si

Watoliäaä'et‘Frère, Loads,’Ot,"papa
rifiug, ols,
0:v“iroopoùotGigJean) N;ant

noae

res:

oa

a
7 Rinisdy:Mail,Somnidiif
"ARiiusayetFils,Manis
Lynn”etaholesfo 15sbikie

TTL

Himigion ut oy 

; .tiques, huiles, cto.

M. Nathan reçut les deux amis dans un |.

l'exerçice de ses fonctions un homme d'af- ;

fit venir lo chef de ses ‘bureaux,illui expli-, |.

dont il, s'agissait. … vf

‘figelle quele commis, ayait; oubliée. en dé-|.

p iant un dossieratfui remit.onigrany.9

« Pardounezmo, messieurs, dit.i, mais,|

Bulmer et Sheppard, Montréal; briques |

In rv . :

À iLyman, Clare ot Cie, Montréal, cosmé-

M. Lefebvre, Montréal; vinaigre.
{ Compagnie de SelJuteroationale, Gode-

rich, Ont, sel.- +:

‘William Aessin, Toronto, Ont, bonbons,
. eto,de sucre.

Harrison et Evans, Goderich, sel,

Robert Frecland, - Montréal, ‘machine
pour savon bouillant sous pression.

! Compagnie Binérale de Buchanan, Ha-|
milton, Ont,pointure minérale.

George W Morse et Cio, Toronto, savon
et chandelles do suif. :, oo

' A. Hood ot Cie, Montréal, savons.
{ Alexander Cowan, Brookville, super-

phosphate ct ses matéria: :
“ Compagnie de savon Albert, Montréal,

jâvous et huiles.

1 GROUTEIV, , Ce

Animaux" et produits végétaux.—Maeht:
nu |

i Adam Bell, E Gorra et Blanford, Toët
kip, fromage.

'SROUPEYe.

che,

FRécompenses aux exposants.américains
je canadiens : D Scribner, St Jean, N .B,
Perches pour. prendrele saumon,etc. |,
FCStJohn, CB. hu : ,. .,
Spécimens de. poissons préparés: avt.
ESet Wise, New-Westmipster, Frot.

I'R Quinglass,. . ,, = 4 ab
Andrews et Cie, Halifax,NE, homard

t maquereau onboîte. :
,| RB Noble, Richibouctou, homarÿ «en,
"boîte. - oo >
| Compagnie de conserve de.; Obibpuoton,
Halifax, N-E,‘homard. en boîte. ;, A

T Doyle,”Halifax,NE, naudes,Bareng,
maquereau.

feay, homardet saumon cn boîte,SE
{ Holbrook et Cunningham, Vitoria, .c'
B, Saumon en boîte.

TamesBarcer, Halifax, N,E homard”
ot maquereau en boîte.Sgn
\ ÀLoggieet Cie, Victoria, C B, siu.
mon ettruite ct salés en barils.

PAH Crowe, Halifax, haddock salé et
en,et,haréng fumé. *

département do l’Education, ‘Ont, ‘pois-
sons‘préparés.

GROUPE VI.

Bois-de construction, bois ouvragé, pièces
demaisons.

Wilson, Gilmore et Cie, St Jean, N B;
manteaux de cheminées en ardoise mar-
bré:

Fairbank et Hawes, St Jean, N B, por-

tes, chassis, persiennes et -rampes: d'esca-

lier. ’
John Chambers, fougère pressée. ‘

Une collection de bois indigènes.

A U Oraig, Montréal), ‘imitations pin:
tes'debois ct de marbros.
Bronson et Weston, Ottawa, bois”de

pin.
"Pike & Richardson, Chatsm, On,cor-

oles'de barils.
GB Hall, moulin de Montmorosoy,plhe-
chedé pin.

H"PCCusack, Newburgh, Ontario,cer”
lols’de‘barils,

Levis Young, Ottawa, bois depio.
“John Rochestor, Ottawa, boisdepin,

Parley ct Pattee, Ottawa,|boisde’pin,
George Newell, Ottawa, piliers defes"

ne.
JohnQlivior,Ontario, bois ouvrage.

couts GROUPE.vilLà

+ - *Meubles,: tapisseries, boiseries.
Joseph Roy et Cie, Montralchaises de

imalades..

William Lee, Toronto, mobiliok.

J Wright, Montréal, bois de parquet. ,
QWwerk, Canaka, Oat.,- horloge,

vai \pouidale caisse ot chandelier en ‘ohuo.

GrOUPE vii,
ica Ban grey
Coons, toiles.et autres JSabrications. ;

ï‘ Manufaotute de Coton de Dundas, Ha.
|milton, blindsges bruns fonués et-sacs sans
!j'eoubure.‘rise. | ten - ’

“GROUPEix. [6 ay Teer

rifes‘Taînes’etdé solide;Wadkii!
Mt , . ay *wow Cerise i“a T .

18HPower, Canada, métierÀdlamain.” T StewartFisher, Toronto,|Iafnca,
n

Nad Young ctSparling, Seaforth, Ont,

ret I

neries. wl

J.D Bean, Ristigouche,N B, maque-

John Harvey,Hamilton; Ininagos:
| Toronto tweed. Compagay; Toronto, lai.

A nes.

Adams Lotmus ot Fils, Sherbrooke, fla-
nelles,

‘Samuel FF Willett, Chambly, flanelles.
Mills et Hutchinson, Montréal], laines.
Johu Wardlow, Ontario, Galt, fil de lai-

ne. A
, Manufacture de lnincs de Rosamonte,
Almonte, lines.

* Smith et Wilby, Torouto, flanolles

Manufaqturo de laiuo d'Oxford, N..E.
(Laines d'Oxford.
fw Winger, Elmira, flavelles.
| A,L Woodworth, St Jean, filde. laine.

. GROUPE X..u-
‘Habits, Jourrures, articles de caoutchoue

cte., ote.

. ©. Kbisor and.Son, Halifax,Racoonna-
turel tt‘robe ‘d’outs ndir!'eté!

Reynolds and Voikel, Mila, robes"
de loup, couvortes de bure, ete.

“sat

‘fourrures, manchons d'hermine, etc,
Compagnie de la Baie d'Hudson, Motif:

in.

: P. 8.FoiCard, habits, AERA
i Skeléoh, “roëtéàot’Ole, Montiéal, ohie-

' mises, eto.

JS May,St Jean;NB, habits d'hoin-
mes.
C Bock, Toronto,‘brosses.
Whitehead et T 1rner, Québec, brosses.
G R Grind, Tornto, balais ct épous-

bette.
E Clark, Pbrorito, valises, ete."

Dile Kate Fisel, Toronto, ‘oon rds’
de voitures. nur

3

GRQUPE X11. ;
Cuir et manufactures de cuir...

David Ramsay, Cobourg, bottes -Gt sou-
liers.
Wm Craig et fils, Port, cuir.
Heathe ot Northsy, Montréal, semelle:

de cuir, m
Mosely ot Ricker, Montréal, cuir.

“GROUPE XIII

Papier, papeterie, impressions et JSubrica:
tion de livres.

Sainte Croix, River mills, , Ste:Croix,
Nouvelle-Ecosse, carton de reliure.

Louis Perrault et Cie, Montréal, im-
pressions commerciales.

GROUPE XIV,

Outils deferpour charpentiers, coutelle-
rie, ete,

Dates Patont Steel Company, Toronto,
haches ct outils tranchauts.

Joseph Warnock ct Cie, Galt, haches
ct outils tranchants pour bois, fer et pier-
re.
W et M Ahearn, Ottawa, . outils pour

buëhorons et tailleurs de pierre.
1 Thomas Moore, Cooksville, manches’ de
‘hache et d'outils.

R H Smith ot Cie, Ste Cathorine, soies.
Spiller frores, St Jean, N B, outils trân-

chants.

S R Foster ot fils, St Jean, N B, dlous,
broquettes, pointes, etc.

Pillow, Hersey ot Cie, Montréal, clous,
broquettes, pointes et fers à‘chovai,er

Star Manufacturing Company, Halifax,
patins.

Cowen Gilmore otCoté,“Montréal, tar-
ridres, ote.

S Whitting Manufacturing" Gompäny,
Otten, fourclichds, enrcloits, fails

A

GROUPE XVII;
Voitures, véhicules ct leurs accessoires.

Hunt, Cairns & Cie, Sto. 'Oatheribe,
roues et accessoires de roues.

William Vahoy, Forrest, Oat, couleurs
pour voitures,

1"
, GROUPE Xvi,2e

Chemins, de fer, locomotives, ict

roulant, ,etc. 0

“Toronto Oar Wheel Company, rques à
char de fer-rofroidi.

McDougall & Cio, Montréal, roues à
chnr d'acier trompé. Lo Vv tut

GROUPE ‘XIX 5

Tusscaux et appareils”de apofideon. edEnglish,Polerbors,Ostonnot,
loch +

1 un oem

Thibeault, Lauthier et Cie, Moitréal, .

ral’ fourrares non Préparées, capots de
,Ç Poissons”et produits—Appareils depe-|ot

| - Brown et Claggétt; ‘Montréal, costumes’T
de dates. "

| à roguer.

6 +

D Horald; Gores Landing;canot’‘do.;
chasse, , 4}

Coldbrook Rolling Min Company; 8t.
Jean, N B, courbes en fer pour vaisseaux,

ORQUPE XX,, L ‘

matignes.

C C Jones, F B, pompe à:baril. |
Wilkon, Clark & Oie, Yarmouth; N:R,

pompe à navire.‘

J D Ronald, Chatham, engin à incendie,
A A Murphy, Montréal, Extinoteur.

pneumatique: ‘ it “

te nv nt

C O' Burbs,8t.Jer; NBB, pompeTota! !
toire. : . tal ai ”

Willian Keinody & ci,"von Sound,:
Turbine: '

8Webster, Sta’ Canaris;Cat résors+
voir d'huile; “1 © eto
B Bowes:& vis, Stratford, Oritario,

pompes. : -. weed
. John Ritohie, Toronto, Valve, Iubrican.

tors.’ naa

Manufacture d'Qakville, Ont, pompes.3
Moulins de Brantford, Ont, crigiñ à:va-

;pour faisant mouvoir une scie ronde. : 1
James Morrissin, Tobonto, ‘jaugehye .

.| draulique, |; STR ‘
George Brush; Montréal; engin. Alvar

peur. row
Dixon, Smith et Cie, Toronto, courroies:

Barber et Harris, Meaford,-turbine:-
George Floming et Fils, St;Jean,NB,’

engins oscillateurs. wo du. of
Robert Patrick, Galt, pompes, Folate

su *

na al = cour
1 ‘GROUPE XI.
2, “paies 0 7, "99 #4 firing

Onitils de machinerie, pour,bois, métal ctv
fable Lg pierre, robe 4

R Mitchell-et Cio, ‘Montréal; machiteà
courberles tuyaux déplomb: "|". À
Lordly,Howe etCie,Bt Joa;pNriB,

tour. Porc abc opi

W M Kennedy et Fils, Owen. Sond,
machine à embouveter.

J F Ficher etCie, Kincardite,machine
Sage vf"oo. …

MoKeechinie.etPape,Harrison, nine,
d-soier le -bois.-

R H Smith et Cie, Ste Catherine, scie
ronde.

Compagnie de moulins de Brandford;
moulin à scie portatif.

GROUPE XXII.

Machines à coudre.

R M Wanvzer et Cie, Hamilton, moulins.
à coudre.

GROUPE XXIIE,

Instruments et améliorations agricoles.

Joseph E Steng, Ont, barrière de ferme,
David Maxwell, Ont, machine a couper

1 Power Chaff.

John A Woodbridge, Ont, machin à
battre portative.

Haggart et Frères, Brampton, moulins
à battre et harnais. bar

Jacob Bricker, Waterloo, moulin 3bat,
tre « Little Champion.»

: Compagnie manufacturière deMassey,
Canada, ratoau à choval, BM
LD Sawyer et Cie, Hamilton,Ont;

faucheuse et’ moissonnouse.
Peter Grant, Clinton, fourchos Excelsiéz

et‘Convéyor. ne
Rowland Dennis, Londod, tanaihide’Y

arracherlei patates.
R H Allen et Cie, instraments do

tioulture.… > 164
John Watson, Ont, grande eénése

a{nstramentsdAyer.”
G Wilkinsos,‘Aurora, éhärrue titi
‘Thomés Yéauile, Stratford,rd

plee. pp

Munroe .& Algar, Seaforih,
commun.
C Duporron, Stratford, wid diagdéilé

cnfer. vB
‘ Compagnie«delabour «ncohirhdd
àusage général.
Thomas Nilson,Ont, moulin xy vil,
A Anderson, machine à €couper. e

Be
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(GROUPE xxx..

- Trtruments deprécisionpete. - 3;

| Copagaié* d'orgues ‘de la Pugh
“| Bowmanville, orgue de dr TOURS

Hearn otHarrison, Montréal, i il
ment d’arpentage: 0 ie
WebiorOi,Kingston, fanoJa
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Moteurs, appareils hydrauliques et,pneu- ,

C Bustin, St. Jean, :N B;appari dei.
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*ML'Eleotion du Comté Victoria
- Nouvelle-Ecosse.

Xetriomphe de,M. Charles J. Camp-
bell, le candidat conservateur, sur son op--
posant libéral‘M. Ross, le frère de l'ex-

ministre de la milice, constitue, aux yeu

sanglante défaite pour le Cabinet Me-
Kenge:~~—
La nomination: de, M: Trem, l'an-

 

cieyrepréseutant du Comté Victoria, au.a

poste de juge, n'avait été faite par les au-

torités. fédéralcs, qu'avco-la certitude que
cette division électorale leur était acquise
pouk toujours. ; ‘A Luji: 1!

Pour faire -taire les justessusceptibilités
d'un certain nombre de membres de cette
Province, qui préteudaient avoir autant
dedroits À cette haute position que leur
heureux concurrent, ‘le ministère avait
invoqué àl'appui de sa décision, l'irréfu-
table raison... que de tous les Comtés de la
Nouvelle-Ecosse, celui de Victoria offrait,
des garanties ,qu‘aucunautre no pouvait
lui disputer: :

Il avait dono été décidé de, nommer.
Juge M. ; Tremaine,assuré, commeqn l'é-

tait par avance, que son. successour à la

Chambre;des Cominunes serait. un |Jibéral

dela même école et un partisan des mêmes

doctrines. Malheurpusementles électeurs
de oette division n'avaient pas été consal-
tés sut ce chapitre délicat, où ils,avaient

tant d'intérêt à manifester leur opinion.

Aussi;'arriva-t til, au grand ébahissoment

des libéraux, que les conclusions ne dé-
coulèrentpoiat des prémisses qu'avaient si
naturellement posées les ministres d'Ot- |\
tawaçus gut) So 4 af

-Eni: dépit> des influences ‘ministériollès,
tant celles du gouvernementfédéral gue du |-
gouvérnement(local ÿ malgré les relations

nombreuses et puissantes que comptait

M:: Roes.daus ce ‘Comté, cé dernier n’en
fat pas moins défait par une majorité de
96:voix. >. of + En

Cettemajorité aurait sans aucun doute

doublée et tripiée, ai le vainou n'avait, dès
le début de la lutte, cherché à s'attirer les

aympathies publiques en faisantl'éloge des

anciens ministres conservateurs, au détri-
ment de ceux qui le sapportaient et l’a-

vaient'mis de l'avant, ayaut à bon droit
honte de prôner tout haut une conduite
Qn'il,pavait indigne,;et jugée tello par ttous
les honnêtes gens,de ce Comté.

Quoiqu'il en soit, le résultat estnga
fique et dit beaucoup dansl'avenir pour la
réhabilitation(duparti: conbervateu£ ‘dans
cette Province. “in tbodues à ui
--Uh Oomtéiqui élit,. par deuxifoisy par

acclamation, ses représentants libéraux
pour'les Communes, ie change pas ainsi
du tout au tout sans raisons majeures dans

un si court éspaco do temps.
Trompé par les promesses mensongdres

ddparti. libérdl, qui se dounait pour mis-
sion de réformer les autres,sans précher
d'abord d'exuimplo, il à attendu patiem-
ment que l’occasion se présentit de con-
damver une. politique, fausse et hypocrite

que,depuis longtemps.il avait sppris, par
l‘évidencédes faits, à mépriser.

Cejour si ardemment désiré lui a été
enfin accordé et la condamnation a été
aussi éclatante qu'il l'avait désiré.
Les fouilles réformistes, tout cn sentant

l'importance. de ‘utte’ défaite,out néan-

moins cherché à en amoindrirle | résultats
aux yeux de leurs lecteurs.
" Le'plus'grand nombre cherche à dissi-
muler la nouvelle en la glissant dans les

faits'diYors.ne‘l’accompagdait ‘non-seule:
ment d'aucuns commentaires, mais nich.
tionnanttut simplement le nomde la lo-

calité, sans,fairg savoir à quelle province
élle‘Ajppartenait,etbi“Cette‘élection était
pour Ia chambre locale ou fédérale.

Surpris ‘dans cette manœuvre de ‘mau.
voiseffoi, quolques-aos, des plus. autorisés
ont alors forcémentavoué la défaite, on

lui attribuant des causes de considération
personnels. Eo admettant mêmecette
derpièro possibilité, ce.serait déjà ‘un bon
point en favour du parti conservateur et

. des principes de ceuxqui en font partie
‘que detrouver des hommes qui, par leurs
qualités etlo prestige qui 8y ‘rattache,
ponventrrendre, inertes et vaines les ioflu-
ences ministérielles de deux gouvernementr.
apigrait-ce:«une partio de la vérité, servant
d'explicatif à ce succès inespéré, qu’on re-

yerait l'autre partie daus l'impopula-
rité et le mépris qu'asoulevée danstoute
la,Ruissance, la, politique sans.nom et sans
principes du CabinetMackenzie.
odréaction en faveur du, rti conser-
vateur, commencéedepuis plusà‘d'une ao-
née, «accentuedejjour en jour.

Partout, à Ontario, à Québec et jusque
dans la Nouvelle-Ecome, oil il a été posai-
blede consulter l'opinion. publique, tou-

. jours iovariablement verdicta coiidamné
l'élément libéral.
‘’Poussé à bout, un organe officiel, récon-

fiche de consolation,’que les conservateurs

*|no faisaient que reprendre possession
‘ooités qu'ils avaient perdus en 1874.
T Accepterions-nous cette explication

mistes do se désespéror.

‘dans,quel‘pro
face de I'¢}émentjoonservateur 7 
les aspirations de la population de ce pays.

Chambre de Québec.

Cha rlevoix. ;

 

la loi électorale.

cette Compagnie, réclamait un, ‘montant

‘considérablede-ce député, pour certaines
impressions et,autres,, ouvrages qu’on pré-|.
tendait luiavoir livrés dans le cours du
‘mois d'Octobre1875, ap temps de son

M.Workman reconnaissait bien

‘qu’une partie des impressions -avait été|
faite, mais refusait de payer le compte

sous le prétexte qu'elles n'avaient jamais
étéautorisé. par lui môme, maisbien par
un Comité dontM. T. 8. Brown était le
Président et qui s'était fprmé sous son

élection.

ordre.

De plus, syant étépo de poser sa
candidature par MM. Penny, Stewart et

autres associés-de la Cic du Herald, il

était toujours,Fests sous l'impression que
ces messieurs avaient autantd'intérêt qu

devait servir à faire triompherla politique

du gouvernement actuel:
On lui avait bien parlé à la vérité d

dans une contestation de ce genre.

Déjà il avait soldé des comptes passable-

exploiter de la sorte.

messes qui lui avaient été faites, et don

Tribunaux.

La Cour, appelée à rendrejugement sur
cette contestation, n'a pas hésité à condam-
ner le défendeur, sur les deux questions

qui lui étaient soumises, savoir, la question

de fait ct la question de droit.

demandeurs de réclamer des dépenses d'é-
lection.

les comptes contractés par lecomité, cons.
titusit de sa part une recoubaissance im
plicite de ce comité.

der en tout ou en partie, ia Cour étai

de prononcer jugement contre lui.

la plustjntéressante.

de part et d'autre, et la décision des tribu
naux sur ce point allait offrir un préoé-

pris bien entendu celle des demandeurs

la dette et promesse de la payer. comptes, charges ou réclamations quelcon-

des

quo
nous aurions droit d'espérer, et les: réfor-

En effet si,nus
finissonspar devenif bmaîtres des biens
qu’on nous sSvolés indignement, nous pour

rions bled‘Moih.demander au parti’ libéral
ion il comptera ilors en

. Mais il ÿ.a plus ; non-seulementleg an-
: ciens comtés conservateurs reviennentSù|

DOs amamis, mais les divisions libérales subis-
des hommes politiquesde la Puissance, unggent, malgré elle, l'attrait irrésistible d'un

entraînoment général vers des idées plus
en conformitésavec les besoius, lesvideset

Daus quelques jours le Comté de Beauce
nommers son député aux Communes. Ap-
partiendrait-il à l’école libérale ou à l’école
conservatrice ? Toutes les apparences ten-
dent à nous faire présumer que la person-,
'malité puissante de M. Pozer, unc fois dis-
parue de la scène, la population de cette le
division, libre de toute contrainte, ne’ fasse
voir au grand jour les sentiments conserva-

teurs qu'elle a toujours proposés intérieure-
ment, et même publiquement lors de l’é-
lection de son député, M. Dtlac, à la

Ce serdit'le digne couronnement’ dés
victoires de Bellechasse, -Doroliestor et

Une décision importante à ‘proposde

ui-môme au succès de son élection qui

certaines dépenses, mais le chiffre des ré-

clamations qui lui: étaient présentées dé-
passait des deux tiers celui que ses amis
lui avaient indiqué comme le maximum

mont ronds, et il ne se sentait pas disposé,
parcequ'il avait de la fortune, 3 se faire

M. Workman'avait ou tort d'invoquer
la délicatessé ‘des ° propriétaires du Herald
dans cette affaire, car, on dépit des pro-

on avait perdu entièrement le souvenir, il

nen fut pas moios poursuivi devant les

Questionde fait daus laquelleil s'agis-
sait de savoir si ces dépenses d'iimpressions
avaient été ordonnées par lo défendeuron
son agent M. Edward Holton ; question,
de droit, sur le pouvoir qui incombait aux

Son Honneur le Juge Rainville a déola-
ré que le fait du défendeur d’avoir payé
au National, auBien Pablic et au Witness

Comme les, ouvrages qui avaient été.de-
mandés au Herald se troavaient avoir été
réellementfaits et livrés, et qu'il n’y avait

aucune somme d'argent «offurte pour lo sol-

d'opinion, d'après les aveux du défendeur,

La question de droit était de beaucoup

Elle avait été longuement argumontée.

dent relativement au pouvoir de réclamer
par action un compte d'éleétion, pour ou-
vrages légitimement faits. Le défendeur
appuyait ses prétentions sur la section 100
de l’Acte d'Election du Canada, qui; sui-
vantlui, excluait toute réclamation, y com-

malgré qu'il y aurait eu reconnaissance de:

En réponse, les demandeurs citaient la
section 122du même Acte, qui reconnait au

naiseantla victoire disaitàassesainis, pour litre de«; Déperises d'Élection,» que tous

ques contre un candidat.seront considérés
valides ct valables pourva qu'ils soient
adressés à bonagent légal, dans le cours
d'un mois après la - proclamationde son
élection ; ce délai écoulé étant fatäl aux
réclamauts.

C'est cette dernièrd”section que|le Juge
Rainville a interprets enfaveur deIs de-

mande, on reconnaissant la”légitimité du

compte, et l'envoi qui en fut fait daas le
temps presorit par la loi.

que le désagrément de payer ses dettes
d'élection.

Tout à son aise, il pourrammaintenant
réfléchir sur 1asinesritsdesesamispoliti:
ques, qui, cn fait dementimonts, font passer
en première ligno oelui de la matidre, dus.
sent-ils pour cola mentir à leur promus
et faire violence à leur conboicnes/ es À

mi.

‘Le Triomphe de ‘“ l'EVénoment ‘. à
l’occasion de l'érection canont-

que de l'Université-Laval.‘ -)
— =. ta

 

Toujours plein de l’idés de mottréle
olergé à l'écart quandil s'asit de politique,
l’Evénement nous assure que lu haute ap-
probation accordée par Rome à l'Univer-

“| sité vient de la neutralité qu'elle a gardée
entre les partis, et de Vil conclut que si
le clergé tout entier veut être bien vu'à

, |Rome,il doit suivre cet exemple.

Nous avons beau chercher dans la bulle

d'érection canonique de l'Université-Laval
ce qui, de pris ou dé'loin, motive’ semibla-

. .. ble affirmation, nous ne trouvons rien du

Samedi dernier, son honneur le Juge
Bainville arendu.son jugoment daus ls
fameuse cause de la Compaguie d'Impri-|.
‘meriget de-Publication du Hera/d, contre
M. Thomas Workman, membre pour

tout, et le fait estquil n’y à rien non plus,
l'Ævénement, toujours fort peu sctupuleux
et fort peu soumis, quoiqu'il proteste du
‘contraire, juge que la‘bulle de Pie IX ue
dit. pas Assez : ilyfait dos additions. de

son propre cru, ct ila onsuite l'imperti-

neuoo de s'appuyer là-dessus pour donnor
des legons au clorgé.

Si l’Université, comme corps, a gardé la
neutralité entre lespartis, selon la manière
de dire de I'Evénement,il Wen a pas été

ainsi do certains do sd‘professeurs. Le

fait est publio etil cause un péniblesenti-
ment de tristesse aux êmes catholiques :
on les a malheureusement entendus prê-
oher ot défeudre les ‘doctrines libérales
avancées, ot, ce qui plus est, on les a vu
mettre ed’pratique lours désastrenses théo-
ries dans les débats qu'ont soulevés les
contestations d'élections. Dès faits de
cette nature et de cette gravité sont’ dertes

bien propres à produire une funeste influ-

droit. “Dansla prévision que des cas dits
d'intimidation spirituelle, d'influence àin’

e.

e
do nouveau, n'est-il pas clair ‘cominie le
jour que les professeurs de l'Université,
qui agissentaujourd'hui commo partisans
politiques, inculqueront à leurs élèvesles

principes, d'après lesquols ils se dirigent
eux-mônies, ot leur approndront à les ap-
pliquer de la façon qu'ils les appliquent ?
Et ves élèves, quë'pourront ils ambitionner
Pongeque d'imiter par la suite les
ommes qu'ils ont aujourd'hui’ pour mai

tres, qu'ils admireut commo de ‘grands sa
vantseten qui ils roposont paturallement
touto confiance ?

Lors douc que l'Ævénement s'épuise à

t

Laval; lorsqu’il affirme que cette Univer-

sité cat maintenant comme revêtue d'un

caractère sacré, il est indubitable que ce
n’est pas l'enseignement général du cette
institution, vou plus que cette institution

elle-môme qu'il a l'intention de louer,
mais bien l'enseignement partioulior des
quelques professours dont nous vonons de

parler. Il poursuit encore un autro but
au.moyen de ces éloges ; il espère porsua-

dèràl’Université do laissor ces Messieurs
tranquilles et de ne "point déranger leurs
petites affaires, en les surveillant de trop
‘près ;; il espère surtout que c'est do cette
fagon qu'elle’ gardera la neutralité entre
les partis.

Quoique la bulle ne dise rienetne laisse
même rien à entendre relativement‘à .cotte
noutralité entre los partis qu'a gardés l'U-

- | niversité, il est néanmoins vrai que, dans
un sens,elle n’a point proprement mission

de faire.de, la politique et qu’elle n'en fait
point|non‘plus, étant considérée comme
corps. Mais, tout où vivarit'on dehors
des partis, elle doit rester attachée à la
vérité,àtouto vérité et’ ‘par conséquent à
la vérité politique.’ Elle a In garde des
bone principes, et, à raison de ce dépôt qui
lui est confiéo, elle sora l'alliée naturelle,
l'appui et le soution do tous coux qui.ar-
boreront le drapeau d’une saine politique ;

- puis, par uno conséquence inévitable, elle
combattra toute politique reposdht sur des
principes faux, dangereux et subversifs.
A l'houre qu’il est, comme les questions,

qui agitent ot divisent notre monde politi-
que, ne sont'pas de l'ordre purement poli-
tique, miais se rattachent A”l'ordre social
et religieux,il est évident que l'Université,

, PAR SES DOCTRINES, doit favoriser ceux-
là reuls qui résolvent ces questions dana
leur vrai sens. Et parceque tel cst vrai
mentle role qurelle doit jjouer, l'Evénement
prétend qu'elle garde la neutralité et il
exploite ‘ensuite cettenéutralitéà non pro-
fit.

t 

> Jl ne'reste done ‘plus M; Workman. “par, exensle;de. la question de la itor].

ence sur l'esprit, des jeunes étudiants en

due exéroée par le clergé, se présenteront.

préconiser l'anscignement de l'Université-

LE FRANC-PARBEUR... )

re

Il abuse, en outre, et d’une étrange fa-
gon de quelques parolesdu mandemontde
Mgr.l'archevêque de* Québes”“proélamant
la bulle d'érection, et ces paroles, les voici:
w:Btudious sériousoment les §uestions où
« nou: Jsvons us tenir_unis, admettons
« loyalement celles où lu Überté d'opinion
« peut se maintenir sans compromettre lu
« foi, et bieutôt.la charitéla.plus parfaite
« règuera dans tousles cœurs. » Faisant
bientôt fi de ces paroles quand il s'agit,

éfirétionnede l'enseignement, question qu'i
veut étouffer quand le Pape la laisse non-
seulement libre, mais ne cesse de la bénir
et eucourage fortenieñt tous ceux qui lg
souticonérit, l’Evénement; avec! sa boune
foi ordinaire,ls applique à sapolitique
irvéligicuss, uu libéralisme qu'il professe.
£1 so mot cu quatre ct en dix-pour abuxer
le public, et lui persuader faussemont que
oe libiralisme est un composé d'opinions
tout-à-fait licites qu’il est‘ permis de soute-
hir anna blesser’l'intégrité de la foi.
A l'appüi de sa'manière de voir, il cite

les parvles élo,sieuses que : le Saint-Pôre a
adressées À uvtre gouvernement fédéral et
à notre gouvernement local. ‘Quelle insi-
gue mauvaise foi! Ces 6loges n'ont évi-
demment trait, quelle qu'ait 6té I'intention
de OzLur quiles a suxgérés, qu'aux excel
lentes dispositions ‘dont ces gouvernements
se sont conitamment montrés animés à l’é-
gard de’ l’Univeréité. Malgré celn, l'Evé-
nement a: le froût-de dire:que ces éloges
signifient et même proclament bien haut
que le gouvernement fédéral et le gouver-
uoment ‘local méritenf ld’ méme confiante
de la patt des catholiques ! Le Pape, pré-
teod-il, les ‘encourage’ tous deux à pour-
suivre Chacun dans la’ voie où il estentré ;
s'ils sontfi@èles à'äuivrece ‘consbil, ilsne
cesseront d'obtonir de Rome de glorieux
témoignages d'orthodôxie. * Assurément,
il n’y.a pas de doutelÀ conserver là-dessus,
surtoutpar rapportau gouvernement‘ fé-
déralil ‘Puisque l'Ævénement StAiten frais
de conclure d'une aussi singulière façoÿ, il
aauraitpas dû s'arrêter en aussi beau che!
min. Que n'a-til’ ajouté'que MM: Mo-
Ketixie,Geoffrion ot Lietéllierse trouvaient,
eux aussi, comme revêtu d’un caractère
sacré et qu'ils participent jusqu'à un cer-
tain dogré à l'infaillibilité personnelle du
Pape ! Puisque c'est là où il veut'en arri-
ver ‘en définitive, que ne le dit-il claire-
ment ?

Il est vraiment cürioux de‘ voir‘dans
quelles contradiotions” et dans quels non-
sens sejettent !les: libéräüx por ‘B'abriter
derrière un soniblantd'approbation vénant
de l'autorité pontificale. Eux qui né veu-
lent pasquecette autorité intervienne en
politique’quainidles questions les plus iti
ves sont agitées etdébattues, ils la font
parler uniquement politique; et cela con.

d'érection canonique d'uno Univeraité ca-

tholique. Ils jugent alors qu'il est oppor-
tun pourl'autorité éxolésiastique do tonir
ce langage, et, lelui ayant mis dans lu
bouchie,‘ild'prétondoûüt que c'est décisif.
péremptoire et que tout lo monde doit
dire Amen. Ils’ fléchissent le geriou les
promièrs poiir faire preuve d'obbissance
aveugle.”

Autrenouvelle et splendide contradic-
tion! Si l’Université-Luvalà ‘si'bien gar-
dé lu neutralité entre les divers partis poli-
tiques, pourquoi les libéraux de l'Ævéne-
mené ne voient-ils ‘dans sa bulle d'érection
canonique qu’une entière et complète ap-
probation dé'leur politique. ‘ À leur avis,

ils la considèrent douc comme leur château-
fort, et, dans ce cas, commont pouvent-ils

tant prôner ss ueutralité, Expliqua qui
pourra le mystère de ces contradictions !

C'est maintenant le temps de dire que
nous aussi nous triomphons ‘À l’occasion de
la bulle qui érigecanoniquemont l'Univor-
sité-Laval, parce que nous la voyons daus

do bien moilleures conditions que dans le
passé pour faire le bien.”

Si nous nous rappelons les exigences do
l'Université, il n'y à pas douze ans encore,
vous la voyous avec la volonté bien forme

et bien:arrêtée d'imposer à toutos ‘25 mai-
sous d'éducation de In Proviuce de Qué-

bec le programe des études du Séminai-
re de.Québoo, 8x méthode, mos livros ot
sos idées. Mais les luttes qu'elle a été
forcée du soutonir on ces ‘derniers tomps
Jui ont démontré que ses prétentions
étaient insoutonables. Ellea donc capitu-
‘16 sur nombre de points, si bien que pour
rendre plug acceptables les conditions d'af-
filation aux colléges et séminaires du pays,
elle a dû‘respecter leur indépondance, lenr
plan d'études, lour- autonsmie.en un mot.

Il n’y a que quelques jours encore, elle
proclamait comme prinoipe fondamental,
dans tous ses Mémoires,qu'elle était et
dovait rester sous lo seul contrôle de Mgr.
l'archevêque; et voilà que Pio IX, dans
la bulle d'érection canonique qu'il lui ac
corde, annulle ce principeet lui en subati-
tue un autre qui est justement colui en
fayeur duquel Myr,Bourget a si longtemps
combattu : « Université-Laval, dit il,
jen matière de foi et do disviplino, ne, sir.
‘plus sousia seuledépendance del'archevé-
que,mais, sous la surveillance de tousles
évôquesdeIa Province de Québoc ‘où‘du Bas-Canada» Par cette importadte et

  

La condamnation

tre'son gré et ses intentions,dans la bulle |

— —
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essentielle modification, N. N. 8. 8. les
évêques geront fidèlementécoutés lorsqu'ils
lui présenteront désormais quelques obsor-
valions, et il n’y a pas à douter que l’un
des:promiers actes par lesquels ils rempli-
ront le devoir, que le Saint-Siéze vient de
leur confier, sora de demander le renvoi

nent publiquementdes doctrines plus que
suspectes, si ces professeurs -persistent à
demeurer ce qu'ils sont.

Oui;«nous le disons avec Gheur oh
‘terminant, c’est un grand triomphe pour
nous que de voir une institution, telle que

l'Université-Laval, régulièrement organi-

sée‘et si pârfaiterient nilse sous ‘l'autorité
de Romeet de nos évêques, qu’il ne lui
sera plus possible.de s'écarter du véritable
enseignement catholique, quand mêmeelle
le voudrait. . Bénissons Dieu d’un pareil
résultat et préparons-nous à jouir de tous
les avantages qu'il nous-promet.

Luar.
>
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Le 8'Septembre, j'écrivais sous le titre- |'
de 'M:: Tarte, un articlé

dans lequel on lisait:
«Il y en a quidisent,et ils ont peut-

Otro raison, quet M. Tarte est uno victime
qu'on immole à la rage des libéraux, afin
de se faire pardonner jusqu'à un certain

point’les condamnations qu'on sera fordé
de porter contre eux. On voudrait un

pou plaire à tout le monde, failut-il pour
cela rendre Ia Justice un- pou boiteuse en’
cortains cas; w-1% 4

D'après les remarques qu’on m'a faites,
jo dois déclarer que je regrotte ot que je
réprouve ces deux phrases, parcequ’elles
donuent assez naturellement à entendre

que je regarde l'honorable juge, qui a pré-
aidé l'enquête à Charlevoix, comme cou
‘pable d'avoir sciemmentet volontairement
blossé'Ia“justice dans une sentence qu'il a
rendue contre M."le rédacteur du Cana-

dien. Telle n’a pak été mon intention.

Je connais trop la parfaite intégrité de cet
honorable juge, de mêmo que son ardent
‘désir de rendrebonne justice, pour con-

sur sa droiture et’sur son équité. En lui
présentant mes humbles excuses, s’il en

ost besoin, je le prierai de croire que mou
unique intention‘a été dè‘dire qu'il avait

U: pou faibli, sans s'en rendre compte,
de ‘ant les réclamations des libéraux, et
qu’e 1 conséquenceil avait, par pure erreur,

ra.$ pis dû être appliquée. M. Tarto
us nt d'un droit; c'était le cas de dire :

Nulla lex contra!jus."

5 Päur DELA Csorx.
’ FRS . nt be

e

De Toutet Pattout:

  

—Nous sommes heureux d'apprendre
que notre actif vice-consul de France, M.

C..0.Perrault, s'est mis en,relation avec
M. Grosos, président dessociétés des sau-

, veteurs du Hävre, . pour obtenir une mé-
daille d'honneur à notre habile canotier,
M. Joe Vincent. - Cette :démarche.. vient
d'autant plus à propos, que M. Vincent a
ajouté,il n'y a pas trois jours, un nouveau

nom à lalongueliste des personnes qu'il a

sauvé des flots. Nous espérons que M.

Perrault réussira dans ses démarches.

—M. Michel Lefebvre, notre ontrepre-
nant concitoyen, a obtenu lo prix à Phila-
delphie pour son vinaigre qui avait déjà

suceds que ‘troûvèrons naturel toutes les

maisons de Montréal qui oncouragont lcs

efforts de M. Lefebvro- Nous Ven félioi-
tous et nous sommes heureux de voir un

Canadien obtenirune si hauterécomponso
pour un produit national.

—Ilyaeud Toronto, mardi dernier-
unc nouvelle assemblée des hommes d'af-
faires de cette ville, peur aviser à l'établis
soment des relations commerciales entre lo

Canada ot l'Australie. Il n'y avait que
25 personnes présentes ot les commissaires
Australiens n'ont pas paru, bicn qu’ils
dussent assietor à la réunion. M. Fraser,
ci-devant secrétaire du bureau consultatif
d'Ontario, donna lecture d’une lottre qu’il
avait regu de Montréal, demaudaot des
informations au sujet de la quantité d'uffets

qu'on pout atteudre d’Ontario. Il a été
annoncé que le gouvornemont avait l’inten-
tion d’eavoyor une comuission à Sydney

‘| et octroirait 825,000 pour aidor oeuxqui
so proposont d'énvoyer des produits et des
personnes compétentes à l'Exposition do Ja
Nouvelle-Galles du Sud. Une partie oon-
sidérablo des articles canadiens exposés à
Philadelphie doit être expédiée directe-,
ment en Australie. : Le président dit que

mises pour la cargaison du-navire qui doit
partir de Montréal.

TENTATIVE De MEURTRE.—Uno soène
horrible wont pared. ‘meroredi dans la” rue
Klbort,
ny"aquelque temps un nommé John’

Fraser, demeurant dans la:rucen question,
lous une chambre à un intre du nom, d'Adolpho Laurin ot i safemme. II pa.

des professeurs qui émettent et, soutien-|

sentir à laisser planer le plus léger doute |

sppli qué la loi dans un cas où ello n'au-|'

été primé à Montréal en 1865. C'est un W.

rait que la femmo Laurin faisait un usago
immodéré des liqueurs alcooliques, ct dans
la journée de vendredi, son mari qui avait
abandonné le travail plus tôt que de cou-
tume, lu trouva en état d'ivresse. Il lui
demundu qui lui avait fournit des liqueurs,
etole acousu son propriétaire John Fraser.

urin se prit de querelle avee lui, et
prèsun échange do gros mots, le renverss,
sidé de sa femme, et lui porta plusieurs
coups de coutoau dans le ventre. Fraser ‘
appela au secours et réussit à so débarras-
ser de ses ajçresseurs,après quoi il se ren:
dit à la station de la rue Canning, où on-
lui fit donnerles premier soins.
‘Le blessé füt tratisporié cnstits™a son

domicile et le magistrat de police recueillit
dans l'après-midi sadéposition «anto- mor-
tem» L'état do Fraser est considéré
comme désespéré. 1 AM

Laurin et sa fomme ont été arrûté same-
di par les détecti Lafon et Ritchie ; ,ils
devront comparaître: cé miatin' devän£slo *
,magistrat de police.

* TOURNOL TYPOGRAPHIQUE.—A l'As-
semblée mensuelle de l'Union Typographi-
ue Jacques-Cartier, tonnesamedi dernier,
un comité a été nommé pourl'organisation
d'un grand tournoi typographique, ‘ouvert
à tous les typographez du Canada. : :Ce-
comité se compose des messieurs suivants:
Pierre Griffard, chez M. Stevenson; P. A.
Crosby, « Dominion Type Foundry»; Nu. -
Sabourin et T. Godin, La Minerve ; Cha.
Bellcau, Nouveau-Monde ; Chs. Griffard,:
National; Jos. Lalande, Opinion Publis
que. “

On fera connaître bientôt les conditions
de co tournoi, qui aura lieu versla fin.‘de
‘novembre procharn.

meds

CARTE:
A tous coux qui souffrent des orrours ot, de

Pillscrtions de Jouncase, Fuiblesse de ner
Violilesse prrématurée, Parto do la Viriiité.i
Vari GGRATUITEMENT une recotto qui 1 a
guérira. Ce grand remède a: été; décoûver. .
P un missionnaire dans l'Amérique du. Sud.
nvoyez votro adresse sur enveloppe au

u »
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Rev. :
Laan, Station D. Bible House, New York

sh
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Il est/dohné avis que, conformément à ln Me |;
rêgle de l’Assomblée Lôg.slative de la Province
ce eatin toute péslilen ur bill-privédoitôêtre- ‘

ntée, le, ou avantlodi!1Novembre prochain. |
pee ‘6. M. MUIR,
PT" * ‘Gréffièrde l'Ans. Lôg.RS te … Lf p. sf.

iWIS Fill
POUR LA

REPRISE DBS. COURS.wa,

LIVRES DE LECTURE
De M. A. N. MONTPETIT.: a

 

Adoptée par le Conseil de l’Instruction
Publique dans le concours de 1874.

Seule Série approuvée par le conseil de
l'instruction Publique de ln province
de Québec, par 8. G. PArchovêquede
Québec et par NN.SS. les évêques du
Canada.
LE PREMIER LIVRE DE LECTURE,”

vol. format in-18, d’environ 160 - pages, -
texte encadré, illustré de 32 gravures, car-
tonnage, couverture imprimée, ladoz. 9.-

LE DEUXIEME-LIVRE DE LECTURE,
vol. format in-18, 240 pages, texte enca-
dré,illustré de 40 gravures, cartonnage;
couverture imprimée, la doz. $1:80. :
LE TROISIEME LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-18 de 320 pages, texte en- ,
cadré,illustré de56 gravures, cartonnage, ‘
couverture imprimée, la doz. $2:40:.1:1:15 4111
LES QUATRIÈME ET CINQUIEME

LIVRESseront mis en ventedans leco.
Tant de l'année 1876.
* NOUVELLE METHODE POURAP.
PRENDRE A BIFN LIRE—nouvelle di.
dition complètement revue et augmentée,
par F. E. Juneau, inspecteur d'écoles, vol.
format in-12de 96 pages, texte encadré,
Surtennages, couverture imprimée, ladoa.

NOUVEAU TRAITE ELEMENTAIRE
D'ARITHME IQUE A L'USAGE DES
ECOLES—Deuxième édition, complète-
ment revue et augmentée par L, H, ‘Bel.’
lercs, instituteur, vol. format in.12 de 180,
pages, Sarsennage, couverture imprimée,

os $.
NOUVELLE METHODE D'ECRITURE

THEORIQUEET PRATIQUE, approuvée
par le Conseil de I'lnstruction Publique,
cette méthode comprend une série ‘de
sept cahiers gradués e 24 pages chaque,-
la doa. 80 ots.
NOUVELLE CARTE DE LA PUISBAN.

CE DU CANADA, comprenant les provin.‘
ces de Québec, Ontario, Nouvello-Ecosse,
Nouveau-Brunswick, Manitoba, les Teogri-,,
toires du Nord-Ouest, I'lle du Prinoe.
Edouard, fTerroncuve etune partie des
Etats.De, TEXTE EN. FRANCAIS,for,
mat 26 par 28 pouces, coldriée, collée sur

NOUVEL ABREGE DE GEOGRAPIIE,
MODERNE,àl'usage de ln jounesse, par
M. l'abbé La Gauthier, vol, n-19oartging,
1a dos, $4.00,
ELEMENTS ‘DE GEOGRAPHIE MO.

(DERNE,à l'usage des écoles élémentais
‘nouvelleédition avec questionnaire;‘Vol,
'in12, cartonnée, la dos. $1.20 ero
En vente ches in

JB. ROLLAND& FILS,
= eted'Editours-Propriétaires;|

| Et chezles Libraires ot les principaux, "marchands.
PREMIERE MISE’ EN Voge

DES mriénessandre far Hi ©

‘t

toile, vornie et hontée sur touloaux, ‘
‘120 & 130 tonnes dé fret avaiont été pro- 92.
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INAUCURATION

pi Fe rh etonireol, VULAWa EL

noroder
SECTION DE ST. JEROME.

LE DINER D'INAUGURATION donné
à cette occasion par la Corporation du
Village St. Jérome, aura lieu

Luüdi; ‘9 Octobre 1876,
A DEUX/HEURES P.M,, :

ST:-FEROME.
.Un Train Spécial pour ce diner laissera

“la gare à Hochelaga, à onze heures A.M.
Onpourra obtenir des cartes d-admis-

sion à ce diner jusqu'à JEUDI SOIR, à
l'Hôtel RioneLmu et aux bureaux des
Journaux français et anglais de Montréal.

Le prix de ces cartes est de $4.00, y
compris le passage aller et retour.

3 Octobre 1876. :

“ COUR SUPERIEURE.
GANADA: " U

Province ‘do Québoc,
District de soucier Co
DAME MALVINA BOURQUE,

do Montr

du
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i I |

de la, paroisse
Onl, distriotSeat épouse ‘de

JBAN-BAPFISTE" FORGET dit DEPATI,
conumerçant, du mème lou, dament autori-
sée À ester on Justice.

: Demunderesse,
vs. co

LeditJEAN-BAPTISTE FORGETdit DEPATI,

*; . Defendeur.

Une actionen séparation de blèñs'à été Inton-
eo ou celte cause lo neuvième jour d'aoûtcou-
ant … Lo ra .

Montréal, 17 noûtis76,
BOURGOUIN &LACOSTE,

Avocetsde la Demanderesse,

—æ

CANADA : * Co ‘
Province de Québec, ! COUR SUPERIEURE.
District de Montrénl. = :-

Dame MATHILDE LIPPÉ, de InCIt6 ot dut Dis-
trfdt de) Moutrénl, épouse’ dé NARCISSE|.
RACETT y ontrapreneur du mme low,
autorlséo on justice &1'offot des présentes,

sonne de ony ve) Demanderesse,
’ êt

Le dit NARCISSE RACETTE,
CL _ Difendenr.

Unonetlon en séparation de blens n été Insti-
tuée en cotto cause, lo cinquième’ Jour de Sep-
tembre courant.

BOURGOUIN & LACOSTE,
Avocats de ln -Demanderesse.

Montréal, 128eptembre, 15706, . ; 70

Province de Québec, SUI >
Distriet de Mentréal {| COUR SUPERIEURE-
AVIS PUBLIC cst par le présent donné que

MichelHaghos, de la Côte St, Michel, Fermier,
et Dame Cathorine Hugher du mime lieu,
Spouse sépnrée quant aux biens de Willinm
-Jrosble, de In Coto Sto. Catherine, dans le dis- |
$rict de Montréal, Fermior, ét le dit William
Crosbic pour nutorizar sndite épouse en nu-
tant que-beroin, en leurs qualités d’héritiers
résomptifs de John Tlughes dernièrement de
u Côte St, Michel, maintenant absent de In pro-
vince de Qudbee, foront application a ln Cour
Supérieure siégonnt dans la Cité de Montréal,
dans lo distrlet de Montréal, vendredi, le dix-
soptlème jour do. Novembre prochain, à onze
heures de l’avant-mildi, pour être envoyés en
possession des blens meubles et Imimoubles du
dit John Hughes, el toutes los personnos qui
pouvent avoir des droits à oxorcer contre ln suc-
cension ou sur les bions du dit John Hughes,
sont pur le présont notifiées do‘ présenter lours'
réclamations dovant le dit Tribunal, le jour et
Pheuro cl-haat inentionnés.

 

Montréal, 12 Soptombre, 1876.

. AR KERR & GARTER,-
Procureurs des Reguérants. TG

COUR SUPERIEURE.

CANADA:
Povince do Qisuce, |
aistrict do Montréal,

DAME PHILOMÈNE FAVREAU, do In parois-
#0_da Lenguontl district susdit, épouse do
ANTOINE RENARD, fils, charrotior, du.
méme lleu, dOmont autorisée à ester enjustice,

: Demanderesse, ‘
vs. ' q

Le dit ANTOINE BENARD,
Difendenr.

Une netlon en séparation de biens n GI Inten-
tée par In Dermundorcsso contre le Défonmieur,

Montréal, 7 Julliet 1876.

PREVOST & PREFONTAINE,
Avocats de la Demanderesse.

—0

* COUR SUPERIEURE.

CANADA:
Provihce de Québre,
District de Montréal,

DAVE MARIE RACETTE, do In paroisse de
Mantrénl, diatrict_dé Montréal, énouse de
ISIDORE FORGET dit DEPATI, Commer-
cçan( ot Entroproneur, du même heu, dûmont
nutoriséo À ester on Justice.

Demandercake,
var LR

LodilISIDORE FORdET dit DEFATI, |‘
eet ibe “5e ; i at

Gee ap. Defendeyr.
Uno nection on ration do blans a étéInton-

eo on ottoGaussle noiniôms Jour d'août ‘cou
mt. "Lo Voor
Montréal, 16a00t 1876,

“ BOURGOUIN & LACOSTE,
Avvoats de la Demanderesse.

=

COUR SUPERIEURE..

Dame SOPHIE DNOROTIIEE BRUNEAU.dol
Mirolsso de Riint-Brune, dans le district
de_Montroal, Gross doTANORE°F ROU-
OITIER nie CL SIOIR, Écayor, doctour on
médecine, du mima lieu, dAmont autorisée
Àostor on Justice,

Provinoc'de Québec,
District de Montréal.

No. 1065.

vie
°° S Demanderesse.*

ME at

Lo ditTFANCRÈDE BOUOILER ne (GROSBOIS,-

\ . Difendenr.

Uno action ondpnrtlondo blons a 618 inxtl-
tudo on cotto à 16 promicr septembre con-
rant.

LACOSTE &GLOBENSKI,
Avocats de ld Demanderesse.

Montréal, lor, Hoptombro 1370. we 73

COUR SUPÉRIEURE.

Province de Québoc,
IMntriot do Montronl, }

DAME ON ESIME BUTEAU, é6pouso communo.
amblensde Plerre. Arbee, outllvnteur, de In.
Furolme do Bi, Josoph do Chambly, dit cine

Tate

rlot; dûment ntm do À ester'on'Juntico.

“ve " Demundaresso,. |
pols -

Lo titPIERRE ARDEC, sonépoux,
rT pete pha CET eam

be :

Uno
tudo on cotto cnuso.

« :,; PREVOSTI£/PREFONTAINE;7
À Ju st. ‘Acta, tdtn Demandorens

Montréal, 15 août 1876. w«

‘de Fer” Quebed |

‘| position en quuntité néccseaire au commerce,

| marché quo partout ni

Peut 14 2 : 2 fendeuir, "4
action an séparation do Lignnn 666 Inatl;}-

 

PRIVÉS ouLOQA!
privlilôéges exclusifs où de pouvoirs de orpora-

tion pour los fins commerciales où autros, ou

  

  

  

CHEMINS DE FER, ETC. MEDEOINES, LOTERIE, ETO.

‘| La vieille Ligné*encore| Témoignage Médical
PROVIN( de, l'avant ! . KN PAVKUR BU : > j kK * 3 9
Se 1 , rarrammn |. ; 47 Ui

Éhambre uyPaslement. —ay VINdeQUININE er
# BILLS PRIVES., NE JT re ve

E a of 5 pr y fe : arme 5 qui : \ »
3 aLeetomatedomeen DEVINS & BOLTON HH

de Qudbee pour obtenir la passation de BILLS ; 2 voSEE GRANDE. BYCTRSION ol
A -

ayant pour but de réglor does arpentages ou dofl-

nir des limites, ou de fulre toute chose qui au

rait l'oifot de gompromettre lès dyolts d’autres
parties, sont pur les présentes notiflées que, pur
les règles du Consell Léglalutifet do l'Assemblée

Législative respectivement. ( lesquolles règles

sont publiées au long dans In ‘* Gazette Officlelly
de Québec, " ) olles sont requises d'en donner
UN MOIS D'AVIS (spécifiant claireinent‘of
distinctement lu nature etl'objet de la dito de-
mande), dans ln “GuzettéOMelelIode Québec,”
en anglais et en français, ot aussi dans Un jour-

nal anglais ot dna un journal francais publiés

dans le district concerné, et de remplir les for-

mualltés qui y sont mentionnées, Lo premior et

le dernier de tols avis dovant être envoyés au
B u des Bille Privés de chaque Chambre,
EL toute personne qui fern application, deve,
sous une semaine de l'apparition de tn première

| publication: de toi avis dans la. “ Gazette OM-
clelle, ”adresser une coplede sonblll, avec In

#ommo de cent plnstros, ai Grofflor du Comté
des Bllls Privés. ’ :
Toutes pétitions pour Bre£rs Privés dolvent

être présontôées dans les ‘“ deux-premidres xc-

maines ” de In session, , :

BOUCHER nt BOUCHERVILLE, .
© ve -Gréfller du Con, '[.40g,

G.M, MUIR, TS
Grefller do I'Ass, Leg.
1876. w

Banque St, JeamBaptiste,
Les actionnaires de la Banque sont notifiés

que le promier * crroment do dix par cent sur le
Otds souscrit de In Banque a été déclaré ot de-
vrase payer su Bureau de la Banque, No. 815,
rue Notre-Dame de co ‘Jour au 8. Zls OCTO-
BRE prochain, .

R. A. R. HUBERT,
+ Li , + 4 Président,

2 “G. HUDUMESNID, ©
8, Re “Secrilaire,

78
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Montréal, 23 Septembre, 1876,

BIOGRAPHIES
RB PORTRAITS e

PAR;
fo ah LP .

I.O&O:DAVID.
Un magnifique volume 1n-8;de 300’

de 20 beaux portraits Ilthographiés, 6
tonnage en toile.

Prix asc
, do par.1n malle.. .

En vente à In librairie de PU
, BEAUCHEMIN & VALOIS,

" -* , BIT et 230 Rue St, Ppul.
Montrén], 28 Sept. 1876. 4-70.

‘En Vente a ceBureau:
DBRNIE

MANDEMENT

MGR. IGNACE BOURGET,
disposé en tableau de manière à tre conservé
par les families catholiques de co diocôsc.

ir

oF

car-fishin, car
saves —encsocceu 0800000

Grande' Découvérte

(PEINTURE CLACEE)
“A. À. WILSON. .

Breveté 16 Juin 1875, ,
 

J'attire rospectucusomont votre attention sur
l'arliclo ci-dossus, otjo suis houroux de vous an-
noncer quo je suis maintenant Ie soul. inventeur
do eotto pointuro ot suis prêt à fournir cetto com-

Mu pointure pout étre eimployéo aux toits où
soit nux côtés dos bâtisses, aux ouvragos noufs ou
vieux, ru zino, ferbisno, tôle, ardoise, toilo, pa-
pier, otc., ote.

Elle remplit toutos les potites fissures du bar- |’
donu, ot nourris lo bois, c’ost-à
pod lo momo offet du goudron.
Lo gondronfond lo bois otoñnzo des gouttières

aux ‘ouvortures} elle pout étro'omployéo à la
brique ot & lu pierre puree qu’elle n ln ropriété
d’ompêcher lu golée do pénétror ot do décoldror
los datonds ot murs; ollo n'a pas d'ogal par In
durée, ot il ost reconnu que cétte‘quiilité do poin-
ture est bion supérioure & aucune autre et coûte

«dire “qu'elle n'a.

. 125 0,0 moillour.marohé qu'ailleurs; ollo couvro
250 pioda par gnllon sur le forblanc ot 126 piods

Lon a

 

   

sur lo bois.

Sceau do 5 Gillons.i1li....... 84.00
| 10. do sa cosevsecnss 7.50

.20 do wees 14.00
te 40 do ........... 25.00

- Ciment 5, Cenitins laclivre.. ; +

J'en wmanufacturo de différontos coulours, tolles
que ardoise rougo,brune, jaune, ote. NB

Si les burils ou ‘soaux sont rapportés on romet-
tra In valeur on argont.
** Jo tions nitési ‘un'grand assortimont ‘d’aûtres
pointures ot huilos, vonduos 10. pour 100 moillour

lours, ;
Touto préparation qui ne portora pas ln mar-

que suivauto sors reputso cuntsefnito :
A

A WILSON

MONTREAL

No. 11, Ruc St, Gabriel.
Toutes personnes qui mnanufasturoront cotto

polnturo seront cäsaibles de la pénalité do la loi,
otjo au porsonne qui m’on infor-
ora. Caer «Ha Ten th +

‘

, Pointe aux Trombles, Juil

M'A. À, Wiusox, Montréal,
Maonalour.—Aynnt nohotô do vous de In-Pointu-

ro (Hlucde, ot m'Étant assuré par moi-même qu'ol-

 

lot 1875.

-j le ont toile que roprôsentéo dans vos alroulairos,
je pronds plaisir In recommander pour toits do
toutos bâtissos, granges,palissade, ainsi quo’ pour
rorvir de colle dnnk'les mortoisos dos bat sons pe

vob hy

Jinelie”
Monsieur, ,

Vitro, oto.

Capt. J.BTE. MORIN

ui

M

i

4 © A. A. WILSON.
. REC —

“-|*1 Pour toutes autres informations et les |

| BOSTON ET MONTREAL.
| Routela plus directe}par la ligne du Cen-

“Ouvrages en, Plomb, Gaz

  ;( av

Aller et Retour. |.
Yiu les { es ra

Chemins ‘de“Fer.Ver:
, mont Central, Trôÿxé-

Boston, New. York ;

   ’
= 4 _
a) rgfC
ApuntWitla no
Ri s’sou
l’ont prese
neur de nous pr. ter fears noms approuvant ot
recommnndantfortement notre Vin do Quinine
dans tous les eax ofl co

3

gnés, qui l’ont exutuiné avec soin,

No, C H d I. owe Tonique peut être gum-

entral et uason Dr. Trudol Dr. Ed. Mount
« Pelletier “ Perrigo

River : “. Rottot “ Alloway
; sieguess Qu 12 - - |‘ Painchaud “ Beaudry =

ARRIVANT A NEW YORK _ “ Ricard « LA,Desjardius
i “ Robillard . “ Thompson _

Î H | | tin. |“ Teprohon ~% Duhamel * 7
: cures p us i Q BERL Co erro “ Turgeon

_ “ Major “ Dajeuais _
Qu qreureoutreJasmin an.~ « Kolimyer ; te « ; Li to3=

 

J. W. Mount “  Desmarteau

Le Vin de Quinine de Devine & Bolton doitétre
administer anx enfants délieats, aux dumes qu
relevent de couchos, nux convalescan!s ot aux

Prix pour tout le Trajet:

SEULEMENT 51250 NOR
- ‘Billets bons pour tous les Trains Régu-
liers, à partir’ du 12 au 16: Octobre in-
clusivement, et bons pour revenir jusqu’au
A5 Octobre inolusivement.

vletitierds affaiblis pur Mige ou 1a maladie ; duns
le& ens d'inligeostions, débitité générale, porte
d’appétit, maladios nervouses, fNèvros intermit.
tontes, ote, ete.

 

vin douxou trois fois par Jour avant les reps.

Le-Vin de Quininede Devins & Bolton
est mis en bouteille d'uno chopine etd'une

plute, etest À vendre chez tous losprinet-
paux marchands de la ville, et

vendu en gros chez - 

Rappelez-vous que c'est la seule Excur-

 

+ Hudon & Cic.: John Elliott ; Villeneure & La-
"ai id i I euille; A. Cuvson ; Sénécal, Cudieux & Cie.:
sion faite ontidromentpar Chemin de Fer Li Gaucher & Telutvanc ; Jo dL Simple ; John
qui soit offerte au public. “fl. Hachette & Co. ; Leblanc & Robitaitle ; A.

Provost Cie. ; J. Smith & Co. ; Dufresne
A & Mouyenais, Montréal. sur—47

 Venez! venez tous!
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SAUYEZYO ENFANTS!
Le remddo le plus eflicnce pour In destruction

dos Vers qui soit encore connu sont

STE
VÉGÉTALESDE DEVINS.

Admiscs et recommandées par ln Faculté Médi-
cale comme Spécitique pour tous les

cas do vers intestinaux.

Le temps c'est de l’argent.

 

  

 

billets, veuillez faire application aurBurcau
des billets du Chemin de Fer du Vermont
Central

136 Rue St. Jacques,
Directement vis-à-vis le St. Lawrence

Hull, porte voisine-du Burcau de Poste.

L. MILLS,
Co Agent Généraldu Trafic. ,

'S. W. CUMMINGS,
Agent Général des l'assagers.

. F. PICARD,
Co “Agent des Billets,

 

 

  
  

  

 

LIGNE DIRECTE
entre

HENOVATEUR PARISIEN
DE LUBIN

Article de Tollotto indispensable.pour la -
Jeunesse perpétuelle des cheveux,

\ tral Vermont.
«4 . — ; “os

‘ARRANGEMENTS D'ETE, OOMMEN-
|  OANT LE 9 MAI.1876.

‘L’EXPRESS DE JOUR pnrt.de Montréal à
0,05 hrs. n.m,, arrivant A Boston vin Lowell a 9.
45 ireBs 1,
4 TRAIN pour Wühterloo de Montréal à 2.45
irs. pan, s 160. 2.
EVPRESS DE NUIT de Montréal’ À 3,00 hrs.
B ni, pour Boston via Lowell, Lawrence: ou:
“Itahbnrg; aussi pour New York vinSpringtield
ou Troy, arrivant & Boston a 7.16 hrs. a, im. ct a
Now-York vin Troy 4 7.00 hrs. nm, et via
Springficld A 12.30. p. m. .

TRAINS POUR LE NORD et L'OUEST
EXPRESSDE JOUR de Boston vin Lowell à

8 itn. aan, do Troy,à R90 hrs. ant, arrivant à
Montréal à 0.20 hrs, p.m. > 0
EXPRESS-Quitte Troy, N. Y., A 8.30 a.m. ar-

rivant a Montréal A 7,00 p.m. Ce train se rolté à
Troy avec lo Fast Mnil Train, quittant Now-
Yok à 4 heures du memo matin,
EXPRIZSS Di NUIT de Boston a 6 hrs, p.m.

vin Lowoll et Now-York 4.3 heures yp. m., vin
sprangtoid, ot vin Troy, A 4,00 p. m., arrivant à
Montrénl 4 R46 hrs, a.m.
Les chines dortolrs Pullman ront nttachés au

traln oxpross do nult entre Montréal ot Boston
et Montréal ot Springfield, ot des chars dortoirs
de Wagnor ontro St Albans ot Now York via
Troy. Lo.
Des chars salons du Pullman sur los trains,

oxpross do jour ontre Montréal et Boston.
our los billets ot conditions de fret, s'adresser

au bureau du Central Vermont, 186, Rue Ht.
Jacquos,

J. W. HOBART,
Surint Gonl.

+

 

À tous coux qui s'on horven

Ron Usage on
pommade.
Envonte c

bouteilles de 50 ets, où six
Entropôt Général, à Montréal, chez

DEVINS & BOLTON,
 °  Volsins du Paints do Justice.

” Et-chez Ly'man, Cinre & Co.
Uo.,-Campboll & Go. W. & D. Ÿ
E2ault & Cie, ot B. E, MeGule, Montréal,

 

at

BAU MINERALE NATURELLE :

ICH
Searess do I'Btat. — Applications en médecine 2

E-GRILLE. — Affections lymphatiques, Sle
37 Mal 1570, |

*. O. DEBLOIS
FABRICANT DE

Dalles, Dalleaux,
CORNICHES EN TOLE GALYANISÉY
COUVERTURES ENARDOISE,

ct autres métaux, cto.

pahendesvoiondires viscérales, calcula biliaires, ste.
HOPITAL. — Aifections des voies digestives,

tal

 

dyspeps

vols, ealoulaurinaires, goutte, diabète, albuminarie.
Prescrite comme l'Eau des Célestina,

Admisistration de la Compagnie concessionnaires
PARIS, 82, boulevart Montmartre.

EXIGER
JeNOMdeIaSOURCEsurla capsule.

Bolton do Montréal nos souls Agonts pour 1
vento des Enux do Vichy on Camila, lo publ
peut doncatro assuré qu'on pourrn lai fonrn
constammont los véritables ©: UX den Sourcesd
Vichy à 88 00 3n douznine.

 

 

et Fournaises. Coup-dŒil sur le Libéralisme Européen  ) Bureau: 220 Rue St. Laurent, ET BUR LE
Atolicr : 270$ Rue St. Charles Borromméo Libéralisme Canadien
Mo (réal, 19 Mai 1675, aa—5k 4 ‘oh

J +.
Vin de Quinine aux mé-

t et maintenant nous font l’hone-|

DIRECTIONS.—Un domi vorre À tan verre à

ONAURA PLUS DE CHENEUXGRIS

* j'aents de Commerce, évitant ainsi les pertes produites

Cotta excellonte P’répuration-ramène lés oho-
veuxgris À lour couleur naturelle ot enconserve
lan bentilé ; entrotient In £'te propre et’ fraîche ;
donne aux chioveux un lustre et un parfum trèss |!
agréables; emp*che et détruit les pollioules ;-f -
ne gâte pns In ean nl In colfture Ia plus délienta;
arrètecortulnement les cheveux de tomberdans [|
pou do Jours, el donne nne antishietioncomplèté

étant molns, chôre |-
que tout autre Préparation do co goure, car par

pout so disponsor d'huile ou de
hy

hoy tous les Pharmnelons en grandes
: teittes pour$3.50.

Pharmacions,

Korry, Watson & |
who,1, R. Gray,

voien digestives, engorgements du foie et de

d'estornac, digestion difficile, inbppétence,gas

B.—Affections des reins, de lavessie,gra-

AVIS.-NOus avons nommé MM, Dovins «&
0

s
a

pets À

arated Sl
te

dont
0s par les missionnaires Jésuites du PôroiW,ne1:)

s reconnue par plusieurs des principaux médecins dela

Ln POUDRE DE LUGO aujourd'hui connuo sous lo nom’ de QUENQUINA
les propriétés fébrifuges furont découvert
possède des vertus cb qualité
Puissance.

Sous le pontilicat de Urbain VII, le cardinal do Lugo importe,
poudre morvèillduso qui donna'des résultats plus consolants.—Dopü

à Rome cet
‘sa découverte,

ot ses houroux résultats, cet artiolo est cn vogue dans tous los paysdimonde. “1 sh
Lo'R. P. Annot(Français) qui fut confessour do Louis XEV; pendant plusieurs:

années, obtint ln guérison de comonarque. Aussitôt elle fut répandue par toute la
France ak rapnenaÀ In santéplusieurs personnesatteintes des flèvros ot autres mala-
dies. D'Autres-pères de InCompagnie de Jésus l'introcluisiront en Chine où il guéñif
VemperoKon eeom ibuaà assurer aux missionnaires Jésuites Ia protec.
tion du grand prince.

Ainsi, après ces quelques‘lignes, “preuves de tant deguérisons ot d'approbation,
on ne pout douterdo l'effiencité «du

Vinde Quininéde Campbell:+
En faisant usagetddco'«ÉTONIQUECORDIAL " 18 porsonnes malades, ou mal.

heurouses, doviennent, (commoil l’ost prouvé chaque jour,) forto en bonne santé et
heureuse. | . ne . CA :| Pour ûne priastro on pout se procuror une bouteillé de ed” moryoilleux'remaile
chez MM. KENNETH, CAMPBELL & Cie, Medical Hall, ou chez les principaux Phar.
waciens ot Epiciers-dd-Montrénl-ob dos villos,de In Puissance.

19 Pévrior 1876. na—21

COMPAGNIE VASSURANCE AGRICOLE TUTTAVE
:CAPITAL, 1,000,000

BUREAU PRINCIPAL...….….…….... seeeeesees en. (OTTAWA

 

 

2.9Président, L'Hon, JAMES SKEAD,/| Sccrétaire, JAMESBLACKBURN;
 > 4ot , - oy os

$50,000 ENARGENT COMPTANTsont déposées entre les mains du’ Gowverde-
ment pour le protection des Portenrs de Polices d'Assurances. 1

 

’

DIRECTEURS,.A MONTREAL
JOHN 8. TALL, Ecr., Maire, Riv. St. Pierre

|

A. PROUDFOOT, M.D., Occuliste, &c.L'ECHEVIN NELSON, H. A. NELSONP£ | TON. P. MIRCRELE 7-0 ’
: Fi | BEAUBIEN, M. PP.Fils. .‘| J. ALD. OUIMET, M.P. N. GAGNON?Champlain. =

 

Cette Compagnie n'uassure pus de Risques plus husardeux que les Propriétés de lap i Joddar
Je © HE ENT Fermes les Rlaidgnes, Privkey,, ‘1 4 " bi ii in

| BLE ASSUTE 1 CONTRE] LES "PERTES où DONMAGÉS GAUÉÉS PAY FE ( LA
5 dif af: FOUDRE: Pi M ory ety

Les Propriétés rurales, les Résidences Privées, les Eglises, los Couvents ot lo
| Risques de scinblhblo nature. ‘Ausbi-lour contenu.

:Ju On ne donne pas d'assurance contre les Risques des Manufactures ou Etablisse-
par des incendies désastreux

| ët aüixquellba sont sujettes-heaucoup«le Compagnies. - - : tA
, Les Cultivatours et autres possédant des maisons d’habitation privées trouveront

un grand avantage À s'assurer À cette Compagnie, parce que ses tauxet les conditions
de ses Polices sont bien plus libéraux que couxdes Compagnies!faisant des affaires
générales.

Le public nssurour remarquera que notre DEPOT est fait en ARGENT COMP-
TANT, et non en Stock<ou Débentures qui pourraient être d'une valour douteuse.
, - Les taux de Primeset toutes informations requises seront données en s’adressant à
LTpr GeHgPATTERSON, Agent-Geoneral
To To © 97, Rue 8. Jacques, Coin de In Placo d’Armes.

IS, Inspecteur,

:

+
»4 “TH

Dr. M. F. E. VAL O
: 16 Mai, ue

NOUVELLEPUBLICATION.
COUP-D'ŒIL '

SUR LE

L'ibéralisme Européenet sur le Libéralisme Canadie
A VENDRE A CE BUREAU.

FORMATION DE SOCIÉTÉ
Sous les nom ct raison de

BENARD, BASTIEN & CIB. à née
, MAROHANDSDB | 75, Rug:St. Jacques. i

Bois de Sciageet de Charpente| su
LES soussignés ont formé uno société sous

Ten nom el raison sociale «do

. na—44
+

-
i

Lis
vo

Conditions d’Admission;

L’Institut National des Beaux-Arts,
Science, Arts et Metiors

w
l

EXTRAITS DES REGLEMENTS.

Pour étre adimisaux cours de l'Institut Natio-
nal des Bonux-Arts, ote., soit le soir, volt le jour,
tout aspirant est tenu de se failro présenter an
Principal de l'établissement

1 À défaut, parun protectonr; ="orde.présou”
B ENARD, BASTIEN & CIE,, tor un boric wignd par oux, ty moins « ue Fe sujet :

nesuitlo propre lirceteur de nos au ros). cons- 8
et continueront le ennimerce de Bols de Relage, tatant son désir de sulvro sérieusoment les étus
Boix de Charponte, cte., conume successeurs de des par Iouuotlon il dolt passer, et de se confors  »
In et-devant soctété deJORDAN & BENARD, mer au règlomeont disciplinaire do l'Institut, 1% ¢
Nous appelons l'attention der contracteurs et

des détallieurs de bols on général, sur notre as-
sortiment de

Une sern ndmix d'élève au-dessous de 15 ane.
qu’autant que coux-oi jolndront à un vrai talent
naturel pour les branchos qu'ilxaurontâ cultiver: :
l'asaiduité aux cours ot la docilité aux ordres qui -
eur soront donnés. .
Quant & I'ndmission au nombre exceptionnel

ot Pestrelnt d'6ldves destinés 4 sulvre les cours. .
tout à fait pratiques dos beaux-arts touslesjours.
do tn semaine dopuin 8 heuros a, m. jusqu'dié:.
houres I M, l’aspirant, pour tre regu,, deve:
préaiablomont filre un cssalde quinzejours aux
clasuon du voir ot au-grand cours do l'après-midi< :

Boisue Sciage,
Boisde Charpente,
‘ etc, ete, ete.

ul est don niloux chalsl “ot los prix quiont 6té
extrémonont réduits, ! a

À
du samedi,
A l'entrée Au cours d'essai l'élôvo aubira unB toe,

mior examen à l’effot de constater ai son aptitu-
-| des sont suffisantes même pour tonter l'essai, ».…-

4  Los récoptions ont Jon obaquo Jour de 12heu- ‘
= . NAREN ena.m. & houre p.m., otlenoirde7) 4 10houren,

| » VILLENEUVE. CHABERT,
Montréal, 10Mars 1876. teN à aa—2 R
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LE FRANO-PARLEUR: No: 81

 
ORNEMENTS D'EGLISES—ASSURANCES.

MANUFACTUREFRANCAISE

D’Ornements d’Eglises
220, Rue Notre-Dame,Montreal.

COULAZOU & BEULLAC

 

Dépôtde Statues ot Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),
approuvés par Notre Saint Père lé Pape Pie IX, bref du 5 Mai 1865,

|
 ;

+
+

’ATELIER DE
Peinturéet de Decoration. Religieuse

pas LES/DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

| /
S uccursalég: Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,

‘Rondes et Montréal,

 

Médailles d'or 1ère classe pour-les broderies, bronses et orfèvrerie d'Eglise aux expo-
sitions deMarseilles, Montpellier et.Nimes.

Pourles vitreaux et statues religieuses, grandesmédailles d'excellenceaux expositions
universelles de Paris, Londres, Dublin-et Sarragosse, médailles d'or

part. y -, BUXExpositions des beauxarts Paris ot Bruxelles.

Grand d'honneur pour:les
sah. ee

st ls. Ar Li

de pérede Rue Notre-Dame. .
Montréal, 23 juin 1876,

‘religieuse Rome 1870.
 

e
t

COMPAGNIE:.D'ASSURANCE: AGRICOLE
DU CANADA.

180,BusSTsJ2co
Ca

dN Jil Puit

Ello:
nd rape

aa—54

Ca

,

vw

MAS RD :1

’
 

UBSyMONTREAL:
: pital, - - -.- - $1,000,000. i.

"2" AVANTAGES)OFFERTS: "
La compagnie ost limitée par an Charte

et h’assure rlen de plus hasurdeux que : :
les Révidonces et les Propriétés des Gulti-
vateurs.
Elle pale toutes pertes causées par la

foudre, que l'incendie s’en suiveou non.
Ællo axsure les bestiaux contre Is mort .

perde foudre, volt dansles bâtisses ousur ~*
es te - A

  

    
pa

6pendances de l'assuré.» -
C’est uno institution purement cann-

dienno; ses uilhires sont bornées à la
Puissar.co du Cnnadn, ct ollie est sous
l'administration d'hommes qui dopuis de
ongues années so sont consacrés cette

he importante d'assurance ot con-
naissent parfaiterment les besoins de la |

* ‘clinsso agricole. ’

  

 

   

    

  

 

4 © OFFICIERS :
yA) Wa. Aous, Présidént. "1:
MO A.Drssakoins, M. P., Vice-Président.

Epwarp Gorr, Direc-Gérunt ot Sec.
« * J;BH: Ssurn, Inspecteur en-Chief.

R
S

L
a
T
r

 

Len personnes désirant s’us-
surer À cette com ule de-
vrontéviteravecsoindo confier
leurs risques aux agents des
compugnies rivales, qui préteu-
dent que In compagnio qu’ils
représentent est iu mémo que .
la nôtre. Nous avons entendu
dire quesouvent lo publicavait
été victime do cette manvuvro
dôéshonnète. * :

 

nsulllet 1876. an--00

OOMPAONE D'ASTRNCE © NATIONALE
she(INCORPORÉE PAR AOTE SPÉCIALDUGOUVERNEMENT.)

ol

Le

tl.
ais

 CAPITAL-"- - - - - —-- - - - 5200000
 

  

 

 

v

vitreaux d'église, Rome 1870,ler prix pour la statuaire

deivent.être adressées à M. R. BEULLAO,directeur de laSuccursale

-Assure lesFermes-et,los Residences -Privées,

1

St

A.

AGENTS GÉNÉRAUX

LN
ROC. ROBERT & FILS v

Chemins-Croix, etc.

GrandeL

Montréal

O. J. Devlin,Alfred: Lärocqué,sr.
‘Ecrs., ot sous la surveillänce des membres doitrois com tés.

ORNEMENTS D'EGLISES, ETC.

MAISON CANADIENNE

D’Ornements Églises !

J
  

 

  
  BRODERIE

ot
“ CHASUBLERIE-

 

Pour la Maison

FRANCE

POUR LA

atuaire Religieuse

COUTU

 

Rare Avantage! Rare Ava

 

   

   

  

& LANCTOT-
Censtamment en Magasin VIN DE MESsE,

mandé par les Autorités Ecclésiastiques.

Huile d'Olive de première qualité, Voilleuses et Flottants de to
Bougies, £noens, Mérinos à Soutane, Ceintures,

Pour Communautés.—Un assortiment complet de Says Noir,Blanc et Violet.
Pour Colléges —Draps, Casquettes et Ceintures bleues ou vertes

Coton et Toile à Draps, Couvertures de Lits, etc., eto.

    Bronze et Orfèvrerie
ur

EGLISES

Rue Notre-Dame,Montreal:
-_ee

AGENTSGENERA

), Pour 1céose4

ih4
x se,

| Egliseset Salons.

-_ De la Fabrique

  PE !
Horace Waters & Fils.

analysé et spécialement recom-

t toutes sortes, Cierges,
laine ou soie, Barottes, eto.

ntage !!
Venant d'être ccçu d'Europe deux Fonds de Magasin

.
’d'Europe

RG" Lo tout est garanti en bon ordre e

S'élevant à au-delà de 250,000 francs qui-consiste en un assortiment d'ORNEMENTSet BRUNZES D'EGLISES,le tout pour être vendu auzprix des Ma
a" i

t condition et de première qualité. “æ@z

COUTU &LANCTOT,
20 Juillet 1876.
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270, Rue .Notre-Dame, Montreal
. - 7 aa-60° tH

oterie au Sacré-Cœur

 

Cette Loterie, destinée à venir en aide à trois grandes œuvres catholiques: le
rmel, le Collége/Commercial des Frèreshy

Elle est sous le patronage de l’Hon. J
Cœur, desHonorables J. A. Chnpleau ot

R. Hubert, Prôtonotaire, C.

  
  

 

des Ecoles Chrétionneset l!Eglise de l'Im-
est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l’Evêque de

uge Coursol, Président du Comité du Sacré-
Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M:- P.”R.

A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel,:M. D., M. P. Ryan,
; ©. Rodier, Rierre l'Espérance etde ‘Michel Stewart,

1wr

 

  

 

nibmoisonbs

pour Ecoliersy

; our & des Maru/actures = ;5que les Messiours du Clergé et les Commnnautés Religieuses
s'ompressent de monter leurs Eglises et Chapelles.

FERRONNERIES

 

< {MAGASIN - CANADIEN

FERRONNERIES

EH: BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

ET FABRICANT DE
' FERBLANTERIES

4 l’onnelguededrsouine etdu

1193ot 195 RueSt; Paul
8 MONTREAL:

M. H.B. tienttoujoursuxi aésértiment'odmiplet
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VITRES,

2, Aussr
'Poeles de toutessortes

TELS QUE

POELES DOUBLES, à bols, à un ou deux

1 fourneaux,

POELES DE OUISINE, à charbon e

â bols.
 

11 pourra toujours disposer de tous les podles
dont los noms suivent et Joulssant,ûjustes titres,
do la plus grande tenommde, tant sous le rap-
port de lu commodité, que souscolui de l’élégan-
ce ot de l'économie.
LE MORNING OF GLORY, aveo uno améilo-

Fation définitive sur coux qui ont été vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTORGLOBE B

"Le MAMMOTH HEATHER,
. Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le meilleur posle à Charbon de Cuisine
Qui soit sur lo marché, ,

Le NEW ERA, Poôle à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Lo PRINCE OF WALES, Poñle

double, et un assortimentconsidérablede Poôles
de Cuisine et de Potles sourds, spécilalomont
adaptés aux besoins de ce marché.
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Le Départementde la Fabriquo des articles
serul’objot d'une ntténtion 4 nle et aura à sn’
disposition les mollleurfsouvriorss Los articles
deom étod mis en’ ventedans (son magasi
serdn:

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d’une grande variété: résonte t les patrons
les Plus1VE© Tr > st

es ordres pour ures’ ou pour réparations
dès toits soront promptement exécults, à des

PRIX EXTREMEMENTMODÉRÉS
Les ordres pourrontêtre envoyés à fon maga-

sin,

193.ET195.RUE ST. PAUL|

"MONTRÉAL.
ler N ovembre, 1878. ’
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FERRONNERIES !!
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|ORNEMENTS DE RIDEAUX

© 2 JSATSURVEVER! ©
_ MARCHAND DE ‘|

FERRONNERIES-
' EF FABRICANT-DE

FERBLANTERLES
EN GROS ET EN DETAIL

No, 254.RUE. CRAIG
ENSEIGNE DU :CADENASD'OR

GR, "MONTREAL,
M. LJ.A. SURVEYERale plaisir d'annon-

ces À scs pratiques et au public en général qu’ll
tiondra toujbursf comme e passé, lo mell-

Ouisine et de pas-

 

P
leur assortiment de Posles de

 

 

 

i . 1 VALEUR DE LA LOTERIE. Teeauhombre dos nels se trouve lo meillour
deu EI . Sal ’ : : usHAge, °;  ANEG,POUVOIR D'AUGMENTER JUSQU'A, $5,000,000, 1 Boaogyeee1000000 810,000.0 AMERICAN BASE BURNER
SW, es ‘ nu _ ; l do: do mervrenssctnteastecessseesten aresas sos aa0n ds 00000000 ‘1,000.00 1,000.00 | Manufacturé par Turnbull & Cle. *
sori : ACTIONS : $100 CHAQUE. 5 do do Besssssass 300.00 500.00 Srept1gplusparfaitquel'onconnalsse, un

ss SOUL" ws ’ Lo | . .. 5 do do oe TEUeteTessteLstsesaitattiestatteninaettitn a atistuiniee 50.00 250.00 grand assortimentde,

RRAU PR 186. Bidu'Sr. Tu mode doeee RE SRE oo peeBUREAU)PRINCIPAL,186, Rüz‘Sr. Jxoques, MONTREAL,| 500 jots à bâtir, valeurmoyenneem 50000. 250000 mont on peEMENTSDE HIDEAUX.PS 1 _ 50chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs en drap-d’or.:…. ' 24.00 1,200.00 nt les patrons défiont toute compétition.
’ oT : 2 ciboires, do do rerreseres vevessstesecenncenecac0000 20.00 400.00 Son dé ment de la Ferblantorie ne lais ©

, PagsipesT—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P. 2 calices, do do 18.00 756.00 rlend désirer. Ses ouvriers sont des plus habi-
8 encensoirs do do 6.00 48.00 {los.et 10s matériaux de la motlloure qualité.ler Vico-Presiexr—WILLIAM ANGUS, Eer. 12 ostensoirs, do do LL...mosssssensssessendennncuue 8200 432.00) - ‘DV165 P NT— EDWARD H. GOFF. Bork = os. 12 paires de burettes do do L…..ccorsnsnsarennsensevenssnevee 6.00 12.00 | 0j trouvera toujours chez lui le moillour ss-seLOSPSETEacs 12 garnitures d’autel da de LE 30.00 360.00 POËLES,SEORETAIRE— , Ecr. 200 obiets do -do ce 3.00 870.00 | FERRONNERIES,. .

Iner zuver-CnyrCUS. D. HANSON» Écr. 1000 go do do vere - 2,00; 5000.00; '*: . FERBLANTERIES,=> : , 2000 do. o o coer 1500: 00,1" ;( TELLER .+ Souuaidzbac1hof HATTON,Bok,i. 1 bénitier do do io HY OreosBY PER,
; _ LT Total....……..ccacsorcennteennemmens  STIZT8200 | + Render vistton ooOl

FOIENU PL (ODIRECTEURS fu Les © 1" Toutes les plus sages précautions ont été prises pour quecette lotoric s'effectue | L. J. À. SURVEYER, ,ALEX. OGILVIE, Ecr., M. P. Ps - 2. THOMASFOSTER, Ecr. (Echevin.) avec la plus stricte honnêteté, le comité de Direction est composé d’un Prêtre, du Vi- : No. 254 Rue Crai
WILLIAM ANGUS, Ecr. E. H. TRUDEL, Ecr., M. D. sitour Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'une = _ MONTREAL.
BDWARD H. GOFF, Eer. ALEX, SHANNON, Ecr. loyauté parfaite qui président à toutesles affaires do la Loterie et le Directour-Gérant - Jer Novembro, 1873, aa—1
DAVID SI CLAIR Ear Cy - i ., THOMAS BR, WOOD, (de Ia Compagnie a fourni un cautionnementconsidérable. .
JOHN. oA VRAN ‘Berl, MPP) dAdsorapceEun,Toronto;A Lo public sera tenu au courant do la marche de.catte immense entreprise, parla NARCISSE-BEAUDRY
RICHARD DITES Cr. B M.P ALEX.CRAWFORD, Born Windsorsy ot. voie des jo ee Airagd ire à ' HORLOGER
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M. ; 4 © r,, Cobourg, Ont. Jour.et le lieu dutirage serontannôñçés dans le mois de Janvier prochain.ONE OF coRA ’ ’ Les billets sonben vontean.buroau duaDircoteurGérant. dix P ORFEVRE ET BIJOUTIER

co LE onziémobillet est donné celui qui én achète ou on vend dix. Ti
BANQUIERS :,. _ ' gs, | ;Tout billot qui ne porte pas los siglatyres de F. X. Lanthier, Ecr,, Président du 44, COTE ST. LAMBERT,

, tos ST ” Col sederondBenjamin Clément,: ASocrbtaire-Trésorier du buroau Le Di- MONTREAL
; ’ NI ' : rection ot de F.X. hue, Ber. cte rant ainsi que le cachet de la Loterie ‘ —BANQUE :D'ECHANGE DU CANADA item reine fluo cache

+ > fon ‘à. À A
Att Afgl —’ui

àprésent presque toutes les nTairos d'assurance,
œur-la vie,—ont 616 faites par des compngnion étrangères. I

an Canada,—soit contre lo fou, soit

rement.punise- «
trune contrefaçon et les. p

  
rtours des blllets contrefaits soront sévè-

20

 

A:
se de Qué

DisceiéuaeMousteat:
d

. rite oon FixduBilleks; dateswien 0. rected
‘ ““Toitte, commtiunicationpar la ma veg} être adressée franc de port au Directeur-- 7 M \l REUE 0 AHO aQy

Son PR 0 8 P E C 1 U S e Gérants.… : - 12 gala Li ; La * , @ na . : rue cu ee A N “286: a NX(COCHUE,| 1
-D’ABSURANQCE NATIONALE de Montréal a 6té Incorporée on vertu d'un . ; we 0." rueNotre-Dame, Montréal.

actaAe:selon du Parlement de la Pulssance dans Jo but de: ocouper des affaires “oR Jaindsis. “45 jn 53
’assara : 5 we , 0

€ Les fondateurs pensent qu’il y à placo pour do nouvelles compagnies d'assurance canadionnes CoAT hag i =
et que non seulement leur organisation fournirade nouvelles fucilitéy, mals oncoro rompliraun. TTT ” or entre pps .
but patriotique encréant des natitatlons Locales, qui retleudront dans le pays lon capitaux si CANAD ei 21
Récessaires son dôveloppemen des= sed ASSP5.gurpniegne,
1
nieta commorciaux los poussent À favoriser los comprgnion canadionnes,

Le fonds capital de la NATIONALE ost do $2,000 (vec pouvoi
080,00C,) et les uctions de BIV0 chaque, sont au nombre de 2,000. On demande 10

moment de la xounoripton, co ni aasurorn 3200,000 À In Com pugnio, soinme blon su
commencer sârcinont les affuires, Le roste du capital norn requis sur )a dem
malson auppose qu'il ne gern pan néeeasaire deo faire de nouvo nppol, :

Le Recrétaire dont la Compaynio n’est assuré los services ent Un ho
e pugnion amérioainos,

"

a
saute pou

cosériouse des iffaires duns los com
On recueille inalntonant des souxcri ption

teurs doivent commeucer bientôt les affrires.
Lea Livres d’Actions soit ouvertsau Bureau du soussigng, No.

oblonintoutas los Informations nooossairon, 8"
t LS ice ' .

EDWARD(H: a
’

145, RuoST. JACQUES, où
co

OFF,

Administrateur pro-tem,

vie

y n inalntonant assez de capital dans.
à, ol lon Oanadlens comprennent d'uno façon sulfisanto que lour orguell national otlours

r deporter son stock Janquis
ur cent au

r
nade des Diroctours,

mmo qui anacquis une

ns toute’ l'étendue dè laPuissance, et ses fonda-

Pe

Le mo PHILOMEN à FAVREAU, de In pnrolsse-
Bo Lankan diseLau épouse de AN-
TOINEBENARD, fly, Erol or, du mime
Heu, dôÂment autorisée à ester en Justice.

Demanderesse,
un

dit ANTOINE BENARD,
Défendeur,

, Une action on séparation de biens n été-inton- |‘
téo par ln Demanderonse contre Jo Défondour.
Montréal, 7 Julllot 1876,

PREVOST & PREFONTAINE, ©
Avocatedcla Demauderesse.

i ‘ i
OANADA: yl. 7

Province do Quévos.3COUR SUPEITIEURE.
District de Montréal.

. { ! .
CATHERINE PIEDALU RAIR use

commune en bions uaShah fRore
PHE CHARTIER, hotollior, du villnge du
canton do Ohnmnbly, dans Jo district do Mont
rôal; dûmont nutorist & oster on Juntico.

Demanderesse.’
vh

Lo ditCLEOPHAS ADOLPHECHARTIER,son
époux, ST 1

Défendeur.
Uno notion on séparation de blons à étéInstt-

Luca on colle caline,
Montréal; 12'Sopteinbr, 1876.

PREVOST & PREFONTAINE;
Avocats de la Demanderesse. 76 

M. Narcisso Benudry offre nos romorciemonts
les plus sincôren â ceux quiont blon voulu jus-
qu’à cejour juloffrirleur patronage.

Il annoncosvec plälsir 6 sos amisdt au public
Quo#os opérations luf ont permis d'augmenter
et do varior l'assortiment do ses bijoux etdo ses
pierres précicuses. _

Scs diamants sontde la plus bollc eau ot lo Ant
artistique aveo loguelfis sont onchnassés, témol-
gno hautemont dé son habllots otde collo do sos

ouvriors, Toutes los varidlés dos plorres pré-

clouson en usago pour los buguos, sont dans Kos

vitrines où los connalesours auront l'avantage
do fairo lour choix.
M, Bonudry so chargo oommo par lo passé de

1a confection do toute cspdoo do bijoux ot i! on

fournit los matérisux ot la main-d'œuvre à des
prix défunt toute compétition.
Au nombre do ses spéciulilés, M. Beaudry .on-

troprond la raparation dos ornoements d'Eglise,
et} Invite tout particulidromont los membres

du olergé do cotto Province & vdnir visiter son
établisnomont, “

| Réparntions laltos aux montros don mombres
du clergé à 35 pour centmoillourmarchô qu’ail- Toutartiole sortant deson atelier ent garanÿ.
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PUBLICATIONS.

5,“Le Franc-Parleur
RTABLISSEMENT,

R'IMPRINERIE” Er “be PUsLIdATIONS”
'. THEOLOOIQUES, PuILoBOFIIQUES,

ETC, ETO,

t ‘

Taux d'âbonmement au'jotrnal'

Canada . T

qe

à

$3.00 par aonfe
(Payable d'avance) Le

Etats-Unis (en or) … $3.50

(Payable d’avance)

Par numéro, : og 3 centins.

L’abonnemont rora de six mois ou d’un an.

L'Edition paralt le MARDI él le VENDREDI.… :

Les frais de poste que les nbonnés ont‘à pays!
à lours bureaux de postes respectifs sontdecihq ‘

contins par truls mols en Canada, ot sux Etats : -
Unis ces frais do postes sont payable d'avance. ©”

Turif des annonces:

Pour uno annonce ordinatre de Naissance, de
Marluge ou do Décès, 50 centins ; gratis pour nos
abonnés ; pourvu que dans los deux cas elle ne
contionne pas plus de 15 mots. Informations
avis, cote. publiés dans le corpe du journal parm
In matière courante, 2 centins par mot pour
chaque Insertion : mème prix pour les nécrolo-
gles. Et pour toute annonce concernant le come
merce, 8 continln ligne pour In premidre Inser-
Mon, ot 2centins la ligne pour chaque insertion
subséquente.

Les anonnocs doivent être envoyées avant le
Lundi et lo Jeudi soir,
‘Toute annonce envoyée sans mentionner le

nombre d’inscrtions voulu, sors publiéejusqu’à
Avis contraire.
Une remise libérale est accordée pour des ane

nonces à long terme.
Il ne sora tonu aucun complo dos (écrits ano-

nymos.
Les manuscrits non insérés sont détruits.

 

BUREAU DU  FRANC-PARLEDR *

22, Rue St. Gabriel, Montréal,
 

} Oncoxécute à co bureau les impressions de tou.
‘Los sortes en Français et on Anglais, tels que -
PLACARDS

FACTUMS,
LIVRES,

OIRCULAIRES,
CARTES DEVISITES, |:

do.&o
AUN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.
Les Lettres Funéraires regoivent toute mo-

tre attention et laplusgrandeponctualité, au
plus basprix.

 

PUBLICATIONS :

>. Touto personne qui aimerait & se proourer les:
*pamphlots traitant les questions théologiqu@s
‘st universitaires à l’ordro duJour, trouverontà
00 burcau les publications suivantes :

Collection complète do Ia Comédie Infer-
nale (en cinq Ilvraisons, 80c chaque)... $3.60

Dialogue sur une Question Importante....

Promier Fasciouledes PidconJustifisatives
de In Comédie Infornale, (mémoiro de
J. B. Charles Bédard, prôtre)....….…...

Second Fascicule do In Comédie Infornale,
(mémoire de Mgr. J. N. Provancher,
Ev.do Jullopolls)...….…......….....

Troisième Fascicule de la Comédie Infors
nale, (mémoirede Messiro J. Marooux)

FIORETTI VESCOVILI, oxtralt des Man-
demonts, Lottres Pastorales, ete., de

Mgr. de Montréal (vendu au profit de ia

construction de !a Cathédralo do Mont-
FOI) ences cocnenaras cestorsesnnensscancss

Réponsos au Premier Factum de 1'Unlver-
BILG-LNVAÏ c…ccous cucosoocececcacnn0006

Réponses au Sccond Faotum de l'Univers.

Les Quatre Lottros vossos.consscoccu0

Une Convorantion(faisantsuito auxQuatre

à

  

LOËLTOH).......…crcecenssessesso00e0c000e |À

LaTôlégraphie SACré@..….….….0……..000.0000000000 »

LoGrand-Vicaire Raymond otle Libéralis-
me-Catholique........ vrorseccscccc0.000e 10

Il y & du Libôralisme en Canada....……..... 10

Quelques Considérations sur los Réponses
de quelques Théologiens deQuébec aux

questions proposées par Mgr. de Mont-
réal et Mgr. de Rimouski, ote., ote.,..... 80

Vie de Mro J, R. Paré, archil-prôtre, ouré de
la paroluso do Bt. Jacque le majeur.... 20

Annales Religicuscs et Historiques de ln

parolsse doBt. Jacques lo majour....... 8

Indox Analytiquo dosDécisions Judiciaires

rapportées do 1861 à 1871, oùc., broché... 8.00
© “ rell6.... 4.00:

Du Modôrantismo ou do la Fausse Mod6-
PRLUION. ...ccvtcorenctsicncrtsssimmesciecsnee

Le Rev. P. Jacques Marquotto, 8, J., notes

de voyngo à ladécouvarte duMississipi. 95

Lotires d'uno-Papiso...…..L..….| 10
Le.Don Quichotto montréalais sur sa Ros-

sinanto ou M. Dcssaulles et La Grande-

Guorre ECOJGHINALIQUO. «+ cocssscccs0ccenc0000, 40

Lottros & un Dôpulé... ocresee we 2B

La Réformo Ohrôtienne des études olassi-
QUONns.csss0o0sossessecc0 000000000000 SB

Le Contro Poinon chaque. livraison...... 005

Lo Ohiniquy d'autrefoils..….............. 006

L'Abbô Sax ot #08 noufflours............ 015

LO CATMOÏ...000occceccccsovoceccossecsosoncuse 0.10

Tho Oarmelito, par lo R, P, Murphy....... 0.10

' _ (Frais de poste non compris)
a

 

REMARQUES

Lôa correspondants sont priés do n'écriro que
pour approndreau public dos choses Intéressan-
tes ot utlien. Dans aucun ons Île no nont dispon-
s6s do faire connaître leur nom, au moins aux
rédactours.
Lon mnnunsorits déposôs ne sont point rendus.
LosJournaux qui socront échangés, ainsi que.

toutos communications ne rapportant à la rédac
tion ot à l'administration du Journal, devront
Otro adressés, franc de port, à M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du “ Frano-Parlour,” No 23,
Ruo St, Gabriol, Montréal,

Toute porsonne qui nous fournira cing abon
nomonts, aura droit à In réception gratis du
Frane-l’arlcur, pondant un an, LEFRANC-PARLEUR

M, Rue St. Gabriel, Montréal.


